
Première Année. — K- 76 oiisrci fâiaâsrtra:WtSS Vendredi 14 tfovembïl? 4334'

JOURNAL QUOTIDIEN REPUBLICAIN RADICAL INDEPtiNUAN 1
-——,. ,  ..,„ , ,. ,„ _„. . , ^,. , m ,.,„., _,  | - ! 1 — 1 ——    "   - --*

.A. J3 OJSTlWtt 3VIE3 3VTS

.-..- Trotamoi» Six mois Un no

LYON, RHÔNE, LOIRE, AIN, ISÈRE, SAÔNE-ET-LOIRE, 5 iO 18
HORS DE CES DÉPARTEMENTS..;...........»..... ,8 16 30
ETRANGER (Union postale) 12 34 48

On s'-dbonne sans frais dans tous les bureaux de poste

' ' I », Il II ! > I I ' I I I M '

LYON — 8, RUE DES MARRONNIERS, 8 -• LYON

ADRESSER TOUTES LES CORRESPONDANCES ET LES ABONNEMENTS

A., M. Tony LOÇP, Directeur-Administrât eu r

AI^IVOIS-ÇKS

Les Annonces et Réclames sont reçues exclusivement

A Lyon, chez M. Victor FOI Ut NI Kit, 14, rue Confort

A Pari», chez MM. AUDBOURG et Cie, 10, place.de la Bourse

BUREAUX DE VENTE : 14, RUE QUATRE-CHAPEAUX

•J i"«  ; — ' ' >— — —-—

LUI i MÎ uAiBEm

Nous souhaitons qu'aucun étranger
n'ait assisté à la séance de la Chambre
du 9 novembre 1881. Cette séance
comptera dans les fastes parlementaires
comme l'une des plus étranges et des
plus honteuses.

M. Jules Ferry, plus qu'à demi con-*
damné, avait été à ce point mala-
droit que les complaisants du centre,
même, avaient écouté avec froideur. Il
avait eu la prétention de répondre à
M. Naquet 'et à M. Clemenceau, pauvre
risposte. Il a avoué avoir trompé le
Parlement sous le prétexte qu'il était
patriotique de mentir. C'est de l'impu-
dence : il peut être parfois patriotique
de se taire, mais de mentir ' jamais 1

Et cependant, la Chambre aurait
voté l'ordre du jour pur et simple,

sans l'intervention de M. Clemenceau.
Le gouvernement ne devait pas trouver
de majorité, pour accepter la responsa-
bilité de ses fautes.

M. Clemenceau demande Penquête:
cette enquête était nécessaire nen-seule-
ineni pour reconRaître FénOrmité des 
fautes commises et établir la •culpabi-
lité* de chacun, 'mais surtout pour savoir
où nous allons, ce que nous faisons, ce
que nous voulons. Nos armée» sont en
Tunisie et personne ne saurait dire
pourquoi elles y sont, ou plutôt ce qu'el-
les vont y faire .; personne : ceux qui les
y ont envoyées moins que les autres.
N'aurait-il pas été logique, politique, de
fixer, dès aujourd'hui, la ligne qui sera
suivie et de déterminer exactement le
rôle que la France entendr jouer à Tu-
nis.: ' ' ' .-*„ -, j

. Nos habiles des,centres ont trouvé le
principe de cette» enquête trop révolu-
tionnaire. QuoiJ use commission con-
trôlerait les actes accomplis et ceux à
accomplir? Des .représentants du peu-
ple, des commissaires de. la .nation se
Cadraient auprès des généraux, sur-
veilleraient leurs mouvements et véri-
fieraient leurs plans ? Cette pensée a fait '
frémir nos honorables, ils ont tremblé
au souvenir de la Convention. Ce qu'un
Carnot subissait,- un Farre: ne le suppor-
terait pas. C'est que de Carnot à Farre
il y à un abîme*. Le premier organisait
la victoire et le second organise la dé-
faite..

Donc, la Chambre â repoussé l'en-
quête, elleensait asseadong; elle en
sait déjà trop : Sa religion n'est point
surprise. En refusant l'enquête elle
croit savoir ce qu'elle fait : c'est de la
présomption.

hQ Ro4KU disait la veille du com-
. baU le rejet de l'enquête serait le sui-
cide de la Chambre, Nous sommes plei-
nement de cet avis

1
. Comment a-t-elle \

trouvé encore assez d'énergie pour re-
pousser l'ordredu jour pur et simple?
C'est ce qu'il est difficile d'expliquer et
ce qui serait même inexpl'eable sans
les nombreuses contradictions dont cette
séance est remplie. Le cabinet est frap-
pé moins encore que ne l'ont été les
hommes du seize mai. Nous disions au
début de cette campagne : Que|ce minis-
tère incapable quitte le pouvoir aiU plus .
vite : chaque jour amôno de nouvelles j
fautes. Nous savions bien qu'ils s'abu-
saient, ceux qui croyaient que les lais- '
ser à leur banc c'était les laisser sur la
sellette. Nous n'avions qu'un médiocre
espoir dans la fermeté de l'Assemblée '
du 21 août, Nous le constatons a'yee '
peine : nous avions raison. M. Jules
Ferry et les siens quitteront le minis-
tère sans avoir été blâmés ou flétris.

C'est après le rejet de l'enquête, c'est !

après le rejet de l'ordre du jour pur et !
simple qu'il eut fallu voir cette" assom-
biée. Alors « commença une scène dont 
aucun souvenir ne pourrait donuer une '
idée.

Pendant plus d'une heure, les or- 1
dres du jour motivés succèdent aux or- i

dres du jour motivés. Nous ne racon-
terons point cette séance, vous l'avez r
lue. Vous avez senti le rouge de la honte i
monter à votre front, et peut-être avez- ;
vous désespéré de l'avenir "de notre ]
patrie. <

Ainsi, pendant une heure, nos dépu-
tés se sont agités dans le vide ; ne sa-

1 chant ni ce qu'ils voulaient, ni où ils
allaient. Dans la tribune politique des
représentants des pays étrangers ont
vu cette chose inouïe. Jamais une Cham-

3 bre ne s'était débattue dans un plus
* singulier désarroi. C'était déclarer
3 qu'elle n'avait d'idées arrêtées, ni sur
3 les hommes, ni sur les choses ; qu'elle

ne savait comment s'y prendre, et que
a cette question tunisienne était une ques-
- tion sans issue. Elle à rejeté plus de
, vingt ordres du jour. On eût dit d'un
1 cheval aveugle tournant stupidement
i dans. un manège. <i

•Soudain M. Gambetta demande la pa-
' rôle. M. Gambetta aussi apporte son or-
t dredu jour. A-t-il trouvé la rédaqtion
 tant cherchée,la formule qui expliquera
' le passé et donnera des garanties à l'a- -

venir? Noii : il n'est question dans cet
t ordre du jour, ni du ministère, ni de la
i diplomatie intérieure, M. Gambetta de^
. . mande qu'on affirme que le traité du

Bardo sera exécuté intégralement. L'a-
droit jongleur a réussi. La Chambre
vote cet ordre du jour à une majorité
écfasante;écra§ante parce qu'elle écrase

• le bon droit, la justice, l'équité et l'hon-
> aeur national. Le maître avait parléjes

valets : s'étaient inclinés : M. ROuher ne
lemandait pas au Corps législatif au-

1 tant de servilité.

Les conséquences de ce vote sont dé-
! ?astreusès ; il lié blâme ni ne flétrifr lé

ministère qui s'en va;il donne uu blànc-
'' seing au ministère qui vient; il nous en-

gage péniblement à soutenir la plus folle
1 expédition qu'il soit au monde.

Maintenant que le président du Con-
seil a été souffleté indirectement par
tous les ordres du jour successifs de la
Chambre'; n'insistons point sur sa con-
duite comme chef de cabinet. Du reste,
nous n'avons point l'audace des aïeux :
nous hésitons à. réunir le Tribunal su-
prême qui jugeait ceux, qui, par mala- ,
dresse ou par malveillance, avaient trahi
la patrie. Mais le plus grave, c'est cette
carte blanche donnée au nouveau mi- »
nistère, M. Gambetta va continuer,
comme il lui plaira, la guerre de Tuni-
.sie. Ils'attribueralebéhëfice des victoires
il rejetera sur la Chambre la responsa-
bilité des défaites. Et ce sera naturel,;
L'exemple de son. aînée ne l'a point

' guérie,. l'assemblée du 21 août a déclaré '
par 379 Voix contre 71 que le traité du
Bardo aurait sa pleine exécution. Mes-
sieurs les ministre futurs pourront fouil-
ler dans les caisses du budget : ils pour-
ront continuer la danse des millions, et
faire faire à nos soldats la danse maca-
bre. Il y a encore des beaux jours pour
la fièvre typhoïde. Si des revers nous
assaillissent eu si nous trouvons que
nos gouvernements vont trop loin, ils
auront le droit de nous répondre: Vos
députés l'ont voulu. »

Nous allons continuer cette expédition;
c'est dit. Une nouvelle faute va s'ajou-
ter aux autres; cette guerre ri'cstqù'urie
guerre de conquête et qui, comme telle
sera stérile. "On "parle d'une politique *
coloniale active, on veut que la France
règne en Tunisie, qu'elle féconde, qu'elle
civilise. La France a déjà l'Algérie dont
elle a grand peine à maintenir l'inté-
grité; elle ne saurait y ajouter le pro-
tectorat do Tunis. Puis après la Tunisie -
ce serait là TripoHtame, le; Maroc, et
toujours ainsi. Cette marche à travers
l'Afrique est une marche inconnue. La
France n'y saurait retirer ni gloire, ni
profit.

L'Angleterre à" eu la sagesse de ne
pas pousser trop loin seseonquêtes dans
l'Afghanistan ; elle a cédé devant la ré-
sistance des Boërs. Son honneur natio-
nal ne s'est point trouve révolté de
l'échec de ses armes. Et M. Gladstone,
qui le premier avait conseillé l'expédi-
tion, a demandé le rappel des troupes.

Il y a autant de patriotisme et il y a
plus de sagesse à demander une paix
féconde que des victoires stériles.

M. Gambetta qui prend des conseils à
Vârzin, pourrait,- ce nous semble, jeter
un regard sur Londres.

. Les actes des gouvernants anglais va- >
lent autant d'attention que les paroles

-'de M. de Biamarek.

M. Gambetta s'est encore écrié que la
France avait mis sa signature' au bas
du traité du Bttrdo. C'est Un mensonge,

i Le traité a été signé par l'assemblée et
les ministres ne lui ont pas dit, en le
lui présentant, que signer ce traité de
paix c'était signer une déclaration de
guerre. La signature de la France n'est
au bas du traité, que parce que cette si-
gnature a été extorquée, ou parce que
la France a été trompée.

Nous ne savons où va BOUS mener M.
Gambetta et son grand ministère, mais
le vote d'hier n'est guère fait pour nous
rassurer.

La France est a la merci du Parie*-
ment et le Parlement est à la mercid'un
homme. Nous avions espéré ifiièux du
suffrage universel.

Georges LETELLIER.

DÉPÊCHES DE NUIT
Fil télégraphique spécial

iraiis raifAiw
Paris, 10 novembre.

t,e Vote d'hier

Le vote d'hier soir à la Chambre a produit

une grande impression. Les journaux con-

sacrent tous des leadings; à commenter cet

événement parlementaire. '

L.© Vote des députés du Rhône

Au vote d'hier, parmi les députés du Rhô-

ne, aucun n'a -voté contre l'ordre da jour

Gambetta, . '
M. Bonnet-Duverdier, .malade,- n'était pas

présent,

Interpellation â M. Gambetta

Plusieurs députés ont l'intention d'inter-

peller M. Gambetta' sur sa politique.

Kïecfïon ïlcnùquîer

j, L^ troisième bureau a conclu à la validà-
: tion'de M. Beâuquier. r

Demande de inise' en accusation

, .. Hier, au cours de la séance, des députes .
de l'extrême gauche ayant l'intention, de
réclamer la mise en accusation du mihis-

tère demandèrent à Louis Blanc s'il était
disposé à signer la proposition.

M. Louis Blahc accepta si M. Clemenceau"

signait, ',431 '
" M. Tony Révillon alla .trouver M. Cle-

menceau et lui exposa la' situation.

M. Clémencea» dit que la demande spé- ,

ciale de mise en accusation n'était pas né-

cessaire puisqu'il ferait à la tribune une

déclaration équivalente. '

La déclaration de M. Clemenceau, n'a pas

satisfait les (It'jmtés de l'extrême gauche,

parait-il. 

I,a candidature Hérolil

'Le centre gauche du Sénat après utie

réunion prolongée a accepté la' candidature

de M. Hérold au 'siège Vacant do sénateur

tnaniovihle.

Ij'électïon «le l'Inde

Le onzième bureau de la Chambi'e,chargé .

de yériiier l'élection de M. Alypa, .dôput§

.des Indes françaises,- s'est réuni pour enten-

dre MM. l'oti)ontainhy,chef de caste indien,

et le baron Textbr de Ravisi , anèien gou-

verneur desIndes ...qui viennent contester

la validité des dernières opérations électo-

rales. M. Salis a été chargé d'examiner la

question de droit électoral dans les Indes et

l'application de la loi du 15 mars 1840, dont

les protestataires nient la légalité.

I^a droite du Sénat

La droite du- Sénat aurait décidé de ne

pas interpeller le. gouvernement au sujet

des affaires tunisiennes ; mais, lors des de^
:
 mandés de crédit pour l'expédition, elle fera

connaître son opinion à ce. sujet.

La deloaande de M. Buffet

 La droite du Sénat a chargé M. Buffet de

demander à. M. Jules Ferry ou au futur

président du conseil à quelle date seraient

présentées au Sénat les dnmandos do cré-

dits supplémentaires pour l'expédition' de .

Tunisie.

Ij'Sîleetioii BJagorne

Le onzième bureau a examiné l'élection

de l'abbé Dagorne qui est très contostéei

Le siège sénatorial de îfelfort

M. Vieilhird-Migeon, sénateur de Belfôrt a

annoncé à denombreuxcollègues.qu'jl renon-

cerait, aux prochaines élections, à son siège,

t en faveur, dé M. Keller, qui a échoué aux.

élections législatives. '.. ' - ., ' -

Sî3s:IVA». rx,
Séance du 10 novembre

PRÉSIDENCE DE M. LÉON SAY

La séance est ouverte à 2 heures.
M. le président Say informe qu'il a reçu

de M. Brisson, une lettre lui notifiant la
constitution délinitive de la Chambre des
députés.

M. Datbie dépose le rapport s-ommaire
d'she proposition de loi relative aux enfants
nés en France, d'un père étranger et natu- ,
ralisés après leur naissance.

M. Teisserenc de Bort est élu par 123
voîx', membre de' lit commission de "contrôle
de la circulation.

M. Viollard-Migeon a obtenu 33 voix.
Sur-la demande dé M. Dcmole, l'élec-

tion d?un sénateur inamovible, en rempla-
cement de M. Fourcand, est fixée au 19 no-
vetobre.,

A l'occasion de la fixation de la date dé
la prochaine séance, -M. de Gavardie

' regrette que l'absence des ministres empê- -
che le Sénat de s'occuper des questions à
l'ordre du jour. Il demande, qu il y ait une
séance demain.  i

M. de Lareinty déclare qu'il est ur-
gent, dans l'intérêt du Sénat , que ses mem-
bres prouvent leur existence. 14- demande
qu'il y ait une séance-lundi.

Le Sénat décide qu'il se réunira mardi.
La séance est levée,

LE MINISÏÈRFPROBABLE
Paris, 10 novembre.

Une personne bien informée vient de
voir M. Gambetta.

• Voici la composition probable du ca-
binet :

Président ,du Conseil , sans porte-
feuille. •— M. Gambetta.

Finances. — M. Léon Say.
Travaux publics. — M. Raynal.
Commerce et Colonies. —M. Rouvier.
Agriculture. ' — M. Hervé-Mangeon.
Guerre. — M. le général Campenon.

" Cultes. -— M. Waldeck-Rousseau.
Intérieur. — M. Challemel-Lacour.
instruction publique. — M. Paul Bert.
Marine. — M. l'amiral Peyron.
Justice. — M_. Jules Cazot. .
Affaires étrangères. ?— M. Tissot.
Télégraphes et Postes.—-M. Cochery.
M. Blandiil serait sous-secrétaire d'E-

tat à la guerre. M. SpuHler, sous-seéré-
taire d'Etat aux affaires étrangères.

LES JOURNAUX

•Paris, 10 novembre.
Le Gaulois dénient qiïe des propositions

aient été faites;à M.' Poubelle -pOttr rempla-
cer M. Camescasse.

— Le Voltaire constaté qu'Un seul mi-
. hist.ére est possible présentement. Une ma-
jorité gouvernementale compacte s'est for-

. niée hier à la Chamfeie pour soutenir et ap-
puyer le ministère Gambetta.

--- La République française dit qu'il
importait de faire, connaîtee à notre armée
et aux puissances ce. qu'on entend faire à
l'égard do la qneetiori tunisienne.: telest le-
sens de l'ordre du jour présenté par M.
Gambetta, très brièvement et très nette-
ment motiré. La majorité peut maintenant

" tourner ses- regards vers. la tâche à accom-
plir, ' .

— La' Justice"dit-que si l'ordre du jour de
M. Gambetta sig-nilie que le traité du 12
mai est la solution définitive de la, Question
tunisienne, la majorité s'est compromise
gravement.

. —La Parlement estime que le vote dé la
Chambre n'a pa.s'uno'poïtôe sérieuse. Il n'a
affirmé aucune politique, n'a formé nuller -
mont une. majorité, et a permis simplement
a la Chambré .de. sortir d'une situation ri-
dicule.

—.L'ordre du jour signifie pour le Fif/aro
que M. Gambetta sera ministre et repous-
sera les .débris du cabinet Ferry;'

— La Lanterne dit que c'est un blanc
seing que M. Gambetta a demandé â la

: Chambre, et qu'elle lui a signé avant de
prendre le pouvoir.

— Les Débats constatent que M. Gambetta
a réussi a ramener la Chambre a .confossor
que les Assemblées, pas plus que les cabi-
nets, n'ont le droit de répudier les actes de
leurs prédécesseurs, quand il s'agit des in-
térêts généraux et permanents du pays.

— Le Soleil dit que le vote de la Cham-
bre, c'est le passé absous et l'avenir engagé.

— Le Siècle déclare que la séance d'hier
produira une douloureuse impression dans
le pays.

— M. Naquet, dans le Voltaire, dit que
lîentrée de M. Ferry dans le nouveau cabi-
net eu tuerait l'homogénéité et porterait
l'opposition à 250 voix, dont 150 de la gau-
che. Dès lors, un déplacement de 25 voix
suffirait pour culbuter le ministère. M.
Kerry leuu à l'écart, la minorité no dépas-
sera guère ,150 voix, qui seront en (ace
d'une majorité compacté et inébranlable.

:M,Jj}les Ferry sera prôvisôirènient une
réserve précieuse pour le cabinet. Il aura 
son tour, après l'apaisement qui suivra les
grandes réformes â accomplir.

— La République française est tout à la
fois furieuse et triomphante. Elle reproche
à la ChàmWre sou hésitation, son ahurisse-
ment, son affolement devant les vingt-cinq
ordres du jour qui ont surgi à la lin delà
discussion.

. —Le XIXe Siècle se lamente de la séni-
àté et de la décrépitude d'un Parlement au

-berceau,

— Le..Rappel dit que la majorité plé-
biscitaire est devenue la majorité du ±5ardo. ,

— Toutes les feuilles intransigeantes en-
terrent la Chambre avecle ministère 1« erry.

— On commente beaucoup un article
énigmatique du Siècle, adjurant M. Gam-
betta de ne'pas donner accès dans le minis-
tère à un homme foncièrement véreux et
dont la femme a un passé qui rend im-
possible tout contact avec -les femmes hon-
nêtes.

CONYOGATIÔF«"ÉLEGTEURS
DE LA 3mc CIRCONSCRIPTION DE LYON

Paris, Ttt novembre.

L,' « Ofilciel » publie aujourd'hui

la convocation de» électeur» de

la troisième circonscription du

Rhône, à l'effet d'élire un député

en remplacement de M. Bonnet-

Duverdier.
L.e -vote aura lieu le 4 décembre.

CÛNSEIL^ÊSJINISTRES
Paris, 10 novembre.

Les ministres se sont réunis ce ma-
tin à 10 heures au ministère de l*ins-

truction publique.
Us ont remis individuellement leurs

démissions aux mains du président du
Conseil* ainsi que celtes des sous-se-
crétaires d'Etat.

Chaque lettre de démission est ainsi

libellée :
 Paris, 9 novembre.

M. le Président du Conseil,
« J !ai l'honneur de remettre entre vos

mains ma démission des fonctions de

ministre de...
« Veuillez agréer, etc. »
Après avoir reçu les démissions de

ses collègues et avant de les porter à
l'Elysée, M. Jules Ferry a voulu re-
cueillir leurs sentiments sur la séance
d'hier et savoir comment ils interprê^

taient le vote définitif.
Les ministres ont été unanimes à dé-

clarer qu'après le rejet de la demande
l'enquête et les refus successifs opposés
par la Chambre à tous le» ordres du
jour de blâme et ensuite de fimmense
majorité: groupée autour de l'ordre du
jour Gambetta, ils considéraient la fin
de l'interpellation comme une sortie
honorable pour eux.

Le résultat actuel était la seule chose
qu'ils puissent souhaiter après l'annonce
de la démission collective faite par
M. Ferry.

En vérité les ministres ne sont pas
difficiles.

A l'issue du conseil, M. Ferry s'est
rendu à l'Elysée où il a eu une conver-
sation d'une heure avec M. Jules Grévy.

VOfficiel de demain publiera l'an-
nonce de la démission des ministres,
indiquant qu'elle est acceptée.

M. le Président de la République a
appelé M. Gambetta à l'Elysée. L'en-
trevue a eu lieu dans l'après-midi.

On assure que le nouveau ministère
ne sera que dimanche à VOfficiel-

M. GAMBÊTTÂ~FL"'£LYSËE
Paris, 10 novembre.

Hl. Gtrévy a reçu. M. fïambetta

aujourd'hui <IUIIK l'après-'midî.

A. la suite de cette conférence,

M. Cjambetta a commencé des dé-

marclifs pour ïa formation du

cabinet.

llOMMESHMIISîlIl'ftl
Paris, 10 novembre.

Un mouvement administratif paraîtra
demain à VOfficiel :

M. Leguay, préfet, de la Corsaest nom-
mé directeur de radminislrattfn dépar-
tementale etcoinmnrialeau minietèrede
rinîérieur.

M. Gragnoh, préfet de la Corrèze est
nommé préfet do, la Corse.

M. DutïesDe, préfet de la Lozère est
nommé préfet, do. la Hauie-Mame.

M. Lel)(fiuf, sous-préfet de Coutances,
est no-mmé préfet de la Cowèzo.

M. Maréchal-Lebrun, préfet des Lan-
des, permute avec M. de Lames, préfet
de la Haute-Loire. ..

M. Mengarduque, sous-préfet de Mil-
lau est nommé à Saintes. b„^_j

M. Pouydébat, sous-prefet de Bagne-
res, est nommé à Millau.

M. Raoul est nommé sousnprelet a bt-
Giron. ---.- ,-- --,

M. Desprès, sous-préfet d'Avranches,
eht nommé sous-prefet de Coutances.

M. Marçals est, nommé secrélaire gé*
néral de là Haute-Marne.

M, Charles Gautier est nommé sous-:
préfet de Gannat.

M. Tardif, sous-préfet de Vitré est
nommé sous-préfet de Bagnères: 

M. Liegey, sous-préfet de Poligny,est
nommé sous-préfet de Dôle.

M. Fourgous, conseiller de préfecture
de l'Allier, est nommé sous-préfet de
Saint-Jean-d'Angely.

M. Buisson, ,attaché au cabinet du
sous-secrétaire . d'Etat de l'intérieur, est
nommé sous-prèfét de Vitré.

M. Leygue est nommé sous-préfet de
Bourgaueuf.

M. Carron, sous-préfet de Sisteron,
est nommé sous- préfet d'Espalion.

M. Yvernes, sous-préfet de Saint-Gi-
rons, est nommé secrétaire général de
la Vienne.

Mi Elise de Saint-Albert, secrétaire
général de la Vienne, est nommé secré-
taire général de la préfecture du Var.

M, Rodière, conseiller de préfecture
de La Haute-Garonne, est nommé con-
seiller de préfecture des Alpes-Mariti-
mes.

M. Bacot, conseiller de préfecture de
la Haute-Marne, est nommé dans les
Basses-Pyrénées. , .-

Le même décret nommera chevaliers
de la Légion d'honneur : MM. Faubert,
chef adjoint du cabinet du ministre de
l'intérieur ; M. Côuzinet, chef du secré-
tariat particulier et M. Berriglione,
maire de Nice.

Le ministre, avant de partir.paie une
dette de reconnaissance.

IPtfT ÉRI 3E3Xjn.
Paris, 10 novembre.

LE DÉLÉGUÉ SÉNATORIAL DE PARIS
Nous avons dit que le groupe républicain

radical du conseil municipal de Paris, avait
choisi pour délégué aux élections sénato-
riales M. Victor Hugo. 'M* ,

Nous croyons savoir que le suppléant de
Victor Hugo serait M. Albert, ouvrier, an-
cien membre du goù^rnement provisoire
de 1848.

CONVOCATrON D'ÉLESTEims
L'Officiel convoque les électeur de Paris,

pe circonscription du -10*. arrondissement;
de Corte; de Constantine, 1*1 crroonscrip-
tion, pour élire des députés le 4 décembre.

ACTES ADMINISTRATIFS
Outre les noms déjà cités, le prochain

mouvement administra tif comprendra M.
Delamer, préfet de la Haute-Loire, nomme
dans- les Landes j M,- Maréchal-Lebrun,
préfet des Landes, est nommé dans la
Haute^Loirs.'

L'ASSOCIATION DE L'INDUSTRIE FRANÇAISE

Après avoir pvis .connaissance des con-
cessions accordées, ft la Belgique et ;i l'Italie
dans les nouveaux traités de commerce, la
comité directeur de l'Association de l'indus-
trie française a convoqué pour mardi pro-
chain tous les membres de l'Association en
assemblée générale.

LE PFTOCÈS CONTRE « L'INTRANSIGEANT »
Le bruit a couru que le -Gouvernement

abnadonnait les poursuites contre/ l'article
de VlntranUgaànt relatif à M. lloustan.
Ce procès en' diffamation demandé par M.
Barthélémy Siint Ililaire suit, son cours.

ALGÉBIE^ TUNISIE
La colonne Foej^emol

î'iiuniii.J.O noveuihi e.
Le général Forgemol a du paMr hier

pour Gafsa. La colonne allant ix Gabès
suivra de près.

H/a colonne BelêbBcsjinv

i Oran, 10 no\eml.K'e.

La colonne Delébecquo opère contre
les contingents réfugié?; d'ins la mon-
tagne des Beni-Mens.

La brigade Louis qui les a attaqués
parle versant orienta', !e ira l'ait su-
bir des pertes sensibles.

Concentration ils 'M/m*

Tuiiis, 10 iovçmiirc.

On signale une con ouii-.iiioii des
Zlas& sous les ordres d' \li -bon-lkilifa,

.dans les envirous deMa'u is.
Les avis de Mecheria, en d île du 9

au soir, disent que la colonne qj.ii opère
•Spntre le3 contingents réfugiés dans les
montagnes de Beni-Mens, ont e i un en-
gagement." L'ennemi a éprouvé ct$ per-
tes sensibles. :'.-, .

Le 2° zouaves a eu cinq tu a. parmi
desquels le lieutenant Ledrapor, m, wçt
blessés»

Les troupes ont ramené lSO^han.eaux,
200 bœufs et G00 moutons. .

ITALIE
L<c» Projet» du généra! ï-'errero

Home, 10 ,novembre.
Le général Ferrero, ministre de la guerre,

présentera aux Chambrss deux projets de
loi, l'un fixant à 120,000 le nombre de fusla
à fabriquer chaque année, l'autre reportant
a 108 le nombre de compagnies alpines aveo
un effectif de guerre de 30,000 hommes.



ANGLETERRE ^
ï^e Banquet du Lord-Maire )n

Londres, 10 novembre.

Au banquet du lord-maire, M. Gladstone de
a parlé principalement des événenieuts'paB- 1K

sé^s, II a peu- de chose & dire sur l'avenir. Il M

espère que l'épreuve duland act »en.-.Irlande
réussira;.. Il se félicité~'tTé-ruïHté;vV)Ofitiqi'o tU

re constituée dans l'Afghanistan et des pro-
nn-'ssiis'ile paix qui viennent, de l'Ai'i'i'jno ce
méridionale., Il loue 'les' Hollandais 'du le
ïr,.ms\vaall.   !

Lord Crranvillô prenant ensuite la parole
n constaté" la cession paisible et loyale <V; 'a ni
Tlvssfilie h U Orkik et l'accord complet 4e la
bi Franco et dO l'Aug^.-Uin'e relativement à I*

l'Kgrcpte. . !r
ha poiitiipi'i uHgi;ii~a» dit il, ictui unique- el

nient à iissuiv: ii. pair..,
1
 bj prospecté el la "<

iiliR'-ié de l'EgVjiVei h
An sujf-i. dû im.to <'-^ romïiiv-rri! franco- H

a„Wfth'.i:^ lord '^''-'...villc' dit .iïUfi-:i'Aiiglelerr.e p
pTïacaait. .un „,-,."' ',•«;, .-ois'luslon. moins
pour 'i'" t) .r ;1î;;o,' !^'.:-.M,i>ni ;.iV:o^- fSat'cV. quv là

 ;
 >'•

Potion, éco,.,.miqnV. de l'ATigT^fre^st ^
fn&xpugfn^n m;c ' <r.<v des oonsntnraliniw q

^RKfHC:.. .;! r iawaii* ei: iomuila.i'. te; •
poir que le l-iviic sera îu'euCot co,n:-;u e"H-9 B

les deux pays. ; . ;
 n

Î,-I» XrfïVJtsâ «tt OSMWHÎAUI*i.^' ,,

Le "i'/:„ -<;-:, dit on--; ^f Ci.ar.a's Dilk"- le- |
viondra ;, t'ai'is jii 10 nf>v.c>))l}!>; j*\>HX cou- s
férer 'avc- ; ;i: iioa-i'aa nuoisiirc. •'CarUvu- ,,

ment ;m ti'siilf- do «^nmui'iue. «

. ' " -EGYPTE. , v

't'îlêrlINU li:&lvl~Wrii .;«.'
A!e'\;U\di'!e. l'i novembre. £

Lebi-uii avail l'oiini. "iîi>T. quij Ç/hCTil- \\
Fâcha -e t K si'w-P.ndi  avuc-t donné leOr p
démission ' 'à'iVwrnief p:'".'  •!."• H ne pou- <J
vai't pas iTOiiw.Vi!!--!- :'. >on p;.', à causa du - u
séjour habitiu'i d/Ar-.ld -('-y au Oiurc el. «te
soujntorv' niii.u dans (g* suïaii.'es auniuvs-
tralives: \<i scon.d P/.y.'-f qne. eu ;-.;i._,qiia-
lité'de conseiller •«a cumîiéi .d,»; khédive, il
s'est attiré la h una du pai,ti,,n¥Uiiaire'. D

.LVapivs une aulie version;. ('.liérit-Pacha
aurait seulement, niera d de donner sa. de-
mi asion '. mais il .'.uraii. r'U'.iuu'a a ce projet p
dès- qu'Arabi-iïev eut cnusenU à. la stipp L
v>rcs>io;i de ÏHe'lji.i:-, mesure, à. l'un U(#lli3
Ârabi-Bcy s'était d'abord opposé. P

TURQUIE
. 'ï/affiaire tin "VuicaJn. v

Cous tan tinoplo, IQ •novembre. Ie

Il est-certain que lu cargaison de.dyna,- r
nlitè f-ii.isïoaurde navire"' nllemand te Vul-
Cgm.ejàiï destinée à, un port russe. L*rn;- p
bassade de Russie à. Conol;a,nU!!opie a acL ' _
quis la. certit.ute do c-a . fait, ToutcTois. le
chargé d'affaires d'Atlom aR-1!0 conferS le
droit de la. Porto da \isiter la^rir-niisoi»

et demande ^.ft»ferjJéS&^ifo1«Mr

ÉTATS-UNIS «
- - 'Ixea: éïect'soiîisï.

New-York» :10 uovembro, i

AiîS è'iectiois's qui viemieul d'avo-ii: liep V"
aux Etats-Unis, les démocrates gagnent un ,-!
siège à New-York, et ont une majorité de
12,0011 .voix 'en Virginie. Les. républicains y,
ont 'la majorité dans le' ISebraska. le Kan-
sas, le Wisconsin et le Minesota.

EGYPTE
l<a Situation 

Le Caire, 10 novembre.

Une nouvelle révolte des loupes pavait
imminente.

. Le consul américain Woif à eu une entre-
vue avec. le.coloneL Arabi-Bey. M. Wolfla
dit à Àrabi Bey que. sa conduite antérieure
était celle désirée par les ennemis clé l'E-
gypte, et, q;u,o. les . ulms qu'il voulait fahje
cesser_ ètatent le résultat d'une tyrannie
séculaire. Il fall-ait procé.der lentement. '

_,Arabi Bey a répondu qu'il désirait cons- G
tituer un gouvernement responsable etqu'il
était prêt -à mourir pour eette idée. .

Le kédiv.e actuel est le premier qui no '
soît ni sanguinaire ni cupide. Il est possible s
d'obtemr ce plan. ~

Arabi-Bey proteste de son dévouement f
pour le ministère actuel. Il s'est rendu chez w
le kédive et le chérifi, puis il a quitté le
Caire.

Le kédive et le chérif ont remercié M.
Wolf d'avoir conjuré la -crise,.

On croit pouvoir 'compter sur- Arabi-Bey.

Pour le service des dépêches

Allain LAMDRBG. ;;

ÀfflSïîinrES-s
SUBSTITUT A 'CHAI.ON

 : b

• .'- "' . g

Aucun fait nouveau ne s'est produit,* ?
mais les versions, les plus fantaisistes '$
et les plus contradictoires continuent à a
circuler dans 1© publie-

Les reclierch'es. opéfées par le sca- d
phandrier sur les bords de la Saône en
face du logement de M; Marx n'ont l
amené aucune découverte. v

Ce mâtin, d'autres recherches ont eu d
lieu en aval du pont. i»,

Nous ne nous expliquons pas bien n
pourquoi, la police attache un si grand P
intérêt à des investigation» dans le fond
de la rivière* d

Kspère-t-elle retrouver l'instrument
du crime ou la fameuse peau de biqùe ? a

À-t-elle d'autre^iiidications ? 
Nous l'ignoronf

r
pt l'instruction a Rar- t

dé son secret,, mais nous n'avons qu?Une n
médiocre confiance dans la réussite de
ces fouilles faites dans le lit herbeux et é
vaseux de la Saône. u

l-

Le lundi 31 octobre, jour de la foire, - p
une persoBhe vêtue d'un caracot, coif-'- e
fée crun bonnet blanc, a sonné lé tantôt ï
vers i heures à la porte dé M. Cejs'sel
avocat ; cette personne pouvant dtmier „
des renseignements utiles à l'informa-. 2
tion est instamment priée de se faire
connaître de la gendarmerie ou de la
police. n

iMiiiffiffiÉi 1
,„_!_„ J 1

Il parait qu'à Villefraucbe, on juge vite. d
L'autorité qui, lorsque les grévistes |ont t;

chanté la ifarseltiaise, s'est fort émue clé ce il
chant quelle trouve prebablément anl-i- q
patriotique et qni le leur a reproché très
vertement,, n'a pas.hésité à. condamner qu'a- \
tre malheureuses .femmes, l'une à deux v
mois de prison ; une autro.à vingt jours et, é
les denx dernières à 15 jours, aucun défen-'" b

seur n'a été entendu ; pas de témoins à dé- p

charge.' "

i

Une assignation à comparaître a été re-
n'ilsé une heure Îj3 avant la scaffee du lri- . \

bunal. i '."' , . ,i ' ', -. •
iNous avons-parlé d'iuï coup, de cotpau

donné par un commis d'un des patrons.; on ;.
nous avait parlé du citoyen Fossoil ; nous 
sommes heureux de l'absoudre.

Nous verrons si le nomme Somet obuen-,

dra également gUiiv'ùe cause.
Lu a'tteiUlwdt, la femme qui a reçu le

cou',) de. '^iiteau est en -prison, celui ou col-;';

le d' 1!. !'a. donné c«t libre.
(yelanaraitcxtraordiuairo. <o

L'émotion est grande a villelrancbe.nous
ne vouions pas aller contre \a chose jun-e
unis ayons pour cela, trop le respect dos
lois; nous no pouvons regretter qu'une
saule chose c'est que le tribunal ait peut-
è'ire, été mi' peu séve'S pour de inaihcm'ou-
»es l'cmnies que les misères d'une grève pro- i "
!(..ën"ée ont ]u'i réduire au désespoir ; d'au-
tii'n't mieux que, celte grève leur est imposée

par leurs patrons. ....
Nous no pouvons aujourd liui luire au-

,-,aei> véfloxioir: ce .que, nous .re.gretto.ns en-
(•iiïc'iuië iois au nom de l'iuimauRé, c'est
«ne les paU/ons- s'euléleiit à laisser conti-
nu, -r une 'rrèvo qui évidemment se prolnu-
fi-tW'îi eneo'r-:' "t qui réduit deux mille ou-

• vrio'rs et ouvrières, honnêtes s'il on fût,
nous ne dirons pas à la moudleité. Dieu
merci, mais à la misère et aiulésospoir. -

C'est une grave responsabilité- qu'ils as-
sument et dont ils a.urout certainement à
'répcudi'H ilevant l'opinion publique, non-
soulcmerit dans le dénurlement, mais de-
vant la France ouvrière, toute entière.

Henry LAPKYIU-:.
J\-S;, — Nous prions la Commission exe-

cutive de la grève de nous envoyer des
listes de souscription, nous en manquons;
l'es»Chambr,es syndicales nous font deman-
der, et des délégués d'ateliers nous en de-
mandent à .chaque insluuf. - ;.

H. L.

Les délégués de Villefranche ont été
bien feçus partout.

Atijpûrd'hui, ils seront aux Urotteaux.
Nous, y avons beaucoup d'amis, et

nous pommes certains que les' repf ésen|-
tanis des grévistes, recevront un accueil
pareil à-celuiqui leur a été fait partout
où ils se sont présentés. < .,

La cause qu'ils soutiennent estVtrop
celle des ouvrier*, en gé^ralrpour que
tous les travailleurs "républicains np
leur vienneBl' pas en aide. Le Réneil
LifmnSfts' les recommande parlicuUc-
rgïiient.

 : —'—~.

SOUSCRIPTION
POUR LES

artrans iuii.Lir.iiii
Total de la douzième liste 1173 75

M. Fraiiiê (Annonay) 100 >i»
Jon (Aniplépuls) . . .

v
. 16 » »

Comptoir du Tonpe-au, versé par
M, -liavel (omission) 4 . . . 5 • »

Souscription faite au restaurant
Jullieh, à Oullins, par le citoyen
Frai, pou'r les grévistes, de .Yill«)-
.francîie,^ Citoyens: Jullien, 5f) c;
Pra.t, 50 c,; 1-iocambolle,- 50 c;
Fill.ion,25 c; Bonnecaraire, 25 c;
13échamps> 25

A
c; Levillain, 85 c;

Lharicot, 25 c; Borel, 25 c.; Ri^
brail, 50 *; Âlandre, 50 c; un"
vieux, 10 c.'; Guy, 25 c; X..., 30 c;
Baron, 25 c; Erôumir', 25 c; Du- .
psmloup, 25 c'.; K.-.JIJO c; Un
charlatan,: 50 c.'; Lours, 50 c; Fol-
gliéra, 50 ct; Un caftird,, 25 c;
Genvois, 25 c; Georgius, 2S> c:
Burdit, .50 c,; Bon, 50 c. — Total. 9 15

Chambre syndicale des Dames "réu-
nies 15 ..

Total, de la treizième liste.... 1318 90

CONSEIL MIMCIPÀL DÉ LYON

Séance du 7 novembre 1881

PRÉSIDENCE DE M. MWNIER

La séance est ouverte à 8 heures.
Le procès-verbal de la dernière séance est

lu par -M: Commissaire.
M. Clapot demande la parole sur le pro- '

ces-verbal ;en ce. qui concerne les observa-
tions présentées par lui à la dernière séance

Ji propos de la remise des primes du con-
tours ouvert, pour la statue de la Répu-
blique.  L

Le maire, dife-il, a répondu que cela re-
gardait les membres du Conseil municipal
qui ont fg.it partie du Jury. Il tient à déga-
ger sa responsabilité comme membre de ce-
jury, bon collègue', M. Valensaut en fera
autant. .

Il dit que le secrétaire du jury était chargé
de ce rapport, * • °

^'AA
ess

i
ères

, dit l^5 si te rapport n'est
peas dépose, cela tient à des raisons toutes
particulières.

Depuis plus de trois semaines, par suite
d un maliieur de famille, il n'a „pu. travail-
lei. Il se plaint aussi de la conduite et des

SSSiï! ̂
 ,?ertain8 artistes qui ont môme

proféré des menaces contre lui.
Il déclare que dans le plus bref délai il

déposera son rapport.

aà 4!
 fit eS cl

°
S

 ®
l le P^^s-'vcrbal

M. Chaboud demande si l'administration -
esFen mesure de donner satisfaction 'à ! la
pétition des habitants de Monehat, concer-
nant les tramways.

M Hunier dit que des démarches ont '

,viîi
1
^ 8^ 1;08 de la Compagnie, mais il

u y a pas de résolutions.

la iiîS communication d'une lettre de

poui nim?,n^
m

5 °°necrnari t î» demande
STevé P, m

atl0n du monmnent qui serait

Rhone?Penïr^
1
Pat.f

 U
^^ d^

tr«teU°Ï^Tti0n dH ^ue M- le œini»- '
qu'il n'vfnlf^

011
"^

11
?
 avis favorable et-

Mn'tS M- l6 malrC qU'à ̂
- $7liL tavorable est donné.

mi,fish^r
eidit

.(Iue t°"« les imprimés ad-
„ A!

 Ufs
 ^Présentent une grosse somme

tu-tTMÏU qm ees fournitures jusque
joui ont été données de gré à gré et à quatre
fournisseurs seulement ; qu'il y aurait tout
a g«gner et tout intérêt pour la Ville, si a
Uvemr on donnait ces fournitures en ad-
judication. -,

M. Rossianeuas dit que- satisfaction - est
déjà donnée a M.. Pasquet. Cette adjudica-
tion aura ffeu prochainement. Malgré cela,
il demande que la. proposition de M. Pas-
quet soit transmise au maire.

M. Juliaa dit que dans un rapport de
M. Bessieres, lu^la dernière séaiîce, il in-
vitait à reprendïe le gardiennage dans les
écoles. M. Clavel.a répen.du m% cette déli-
bération était subordonnée, à l'avis de l'ins-
pecteur d'Académie, jl demande si l'Admi-
nistration a une réponse. '

M, Hunier dit qu'à cet effet l'enttei-i'^'HijÊEi
ïst lixé après-demain y\-eclunrtpwteirai*i||p

iadtaiie, ' ,•»'««« . ' "''-
:
-:̂ ' .

t M.- ClavQVwwNFquQ ces deux heures, do^ :

raient être employées à une instruction '
louveile, corn-prenant : dessin, musique,
langues étrangères, exercices gymnastique»;'
50,000 francs avaient été votés pour 1 ins-
tallation de ces cours. A ce jour, rien n'a
516 fait, .mais l'Administration vient d'ou-
vrir des cours comprenant-' ces enseigne-
ments et ;ï. l'usage ides inslituteurs eux-
méinefi, de fa<;on à ce qu'ils -puissent dans
un très-bref délai, -enseigner au moins I13
dessin et la musique.

Jfi. Julida répond que 1s gardiennage a
surtout pour-but d'empêcher Tes entants de,
vagabonder dans les rues., entr'autres ceux,
dont. les parents sont retenus hors de chez
co;x'pài'Teuïs' ,-ti'a*vanx. * - '- «ib» T^ttl

Il demande que la délibération du couseil
municipal soit maintou-wc. et appliquée.
L'incident est clos.

Le' conseil passe à l'ordre du jour.
—-, Caisse (l'épargna de la Croix-Rousse.

— Modification aux . statuts. --• Avis favo-
rable.' Rapporteur M, lirinand.

—- Quartier lit- Vincent et place Rouvil-
le. PI 11 in tes .. des luibitanis. -^ M. Crinand,
rapporteur conclut en invitant l'adminis-
tration à prendre toutes les mesures néces- -
sairos pour faire cesser 'ces plaintes'. —
Adopté.

— Protestation contre les décrets du 16
'juin 1881 qui exclut la ville de Lyon des
emprunts à la caisse des écoles. — Rappor-
teur M, Carlod. Il conclut à  approuver la
lettre du maire, et invite l'administration à
en poursuivre la réalisation, '

— Ferme du jaugeage, me-surage, cu-
bage, pesage. — -Mise en adjudication sau-
le prix de 12.000 fr. — Rapporteur M. Car-'
lod. -— Adopté. .. -

—- Fondation à perpétuité de 12 livrets
de 1.5 francs, par legs de l'associatiou des
Tisseurs de Lyon.

Ces_ livrets seront répartis deux par arr
rondissement (tilles et garçons). — Rappor-
teur M. Carlod. — Adopté.

— Legs Coumert. — 100 francs au , con-i
servatoire protestant, — Rappprt.çur M.
Carlod. —Avis favorable...--- Adopté. 

— Demandée Tvïbonlel'. ,— Secours via-
ger. — Avi|s défavorable. — Rapporteur M.
Carlod.-— Adopté. " .. :
----- Location,, cours d'IIerbouville., pour
dépôt de ivompes h incendie. — Rapporteur
M, André. —Adopté. ;

- k- Chemins vicinaux .ordinaires , -- En-
treprise générale d'entretien. ,.— Adjudica1-
tion. — Rapporteur M. Valeasaut. — Adop,-
té. ---,' ' '

— Clumins. vicinaux de, la banlieue, - .
Chemin vicinal 70, du Mouliu-<'i-Vent à
Pouilly. -- Itedressemant et restauration. —
Rapporteur M. Valensaut, — Adopté. \

— Création e?1m emploi d'adjoint. —
Kcole de la rue Thibaudière. — Rapporteur
M.' Pasquet. — Adopté. <

— Ecole rue de Vendôme $20. — Préau
couvert location: -~ Rapporteur M. Pas.r
quet. — Adopté.-.

.-- Ecole primaire communale rue 'Ven-
dôme 279'i —

:
Locàtioïi. — Rapporteur M.

Pasquet, — Adopté.. -
— Demandé U'indemnité de logement

en faveur de M. Jocquet conservateur' des
collections de la Faculté de médecine. —
L>ossier renvoyé à. l'administration ;pour
complément de renseignements, — Rap-
porteur M. Pasquet. -- Adopté.

— Postes et télégraphes..— Suppression
3e la 11" distribution dq,- dimanche. Cette
iistribution sera remplacée, par la 5e sup-
primée en 1880. — Avis; favorable.. ,— Rap-
porteur M. Javot.' — 'AdonlA..

— Concession de la-vente du lait sur la ,
voie publique.et au parc de, la la Tête d'Or.
— Adjudication; -- Rapporteur M. Javojt.
— Adopté,

— EpitepUqnes. — Demande de subven-
tion pour entrer -à la Geppe, 400 fr.— Rap-
porteur : M. Commissaire. — Adoptêl

— Conférences publiques d'antliropo
logie. — Rapporteur : M. iGommissaire. —
adopté. *i

— Chemin vicinal n? 1 de Serin à la
^roix-Rousse."*—" Aliénation par la Ville
l'un mur de soutènement au. profit de Mî|I.
jlilet père et fils. — Rapporteur : ' 'M. Com-
missaire. — Adopté.

— -Ecole supérieure rue Sainte-Cathe-
dùe 11 .. — Création . d'un , troisième . emploi ;

Fadjoint. — Rapporteur : M- Bessières-, \-
idopté.

— Pension Famien. — D.eipànde de sup-
plément. — Rapporteur: M. "Bessières. •—
Adopté.

__ Proposition de. M, Monceaux. — De-
mande d'instaliation.de bouches -d'arrosage
3t bornes fontaines dans le quartiéf de la
Suillotièré, notamment dans les' rues Bjè-
chevelin, Jangot, Mazagran, Croix-Jordan, -
St-Jérôme et des Asperges.

La proposition est renvoyée à l'Admini|S^
tration pour être étudiée. ' ' .

M:. Pallandre demahde la parole p'oilf
une question à l'administration.

Il demande comment il se fait que les
constructions acquises par la ville en vue
de l'agrandissement-.<Je la place de la. Croix
soient encore habitées:

L'administration-a-t-elle prise les mesu-
res nécessaires pour que, ces constructions
soient démolies avant la Noël.

M...Juliaa demande que l'administration
ne se hâte pas trpp pour effectuer ces dé-
molitions c,ar il y a des terrains qui "ont été
déblayés et qui, par ce fait, ne rapportent
plus rien à la ville. i ."

On ne doit démolir que quand les projets
d'agrandissements sont exécutoires.

M. Pallandre dit qu'il y a toute nécessité
à ce que cette; démolition ait lieu. i

. Le passage
 J

d'es tràniways-est un grand
emçôchément les jours de marché.' —

Si le terrain acquis parla vilte était libre '
lés voitures dés maralcheî-s pourraient se
garer sur cet emplacement. >-,'- j

M: Munier répond que l'administration
fera droit à la demande de M. Pallandre
tout en tenant compte des observation» ! de
M. .Juliaa. •' ti '  ..

ÊES THEATRES •

M. Juliaa demande à adresser quel-
ques observations à M. Bouf-âer, chaf-gé
du service des Beaux-Arts et des thëâ-"
très. - •  ..

11 dit : l'administration municipale a
rempli toutes ses obligations ënvers'M.
le directeur des théâtres. Les clauses et
conditions du cahier des charges en ce*
qui la concerne ont été rigoureusement
exécutées. ,

Il n'en n'est pas de même pour le di-
recteur des théâtres. Un délai est fixé
pour l'accomplissement des débuts Or
ce délai est largement expiré, et les dé-
buts ne sont point terminés.

Le cahier des charges porte l'emploi
d une btoltz et d'une Dugazon. Il n'y a
ni btoltz, ni première Dugazon
, A?u uffie-^ réP°Q<i <l«e relativement
aux débuts, il y a eu des empêchements
majeurs. Les débuts du ténor en double
nont pu s'effectuer à ce jour, parla
raison que ^répertoire demande Une
chanteusestoltz. .., -..-.T- " " °

.*^Cfeïte chanteuse a été engagée, mais ,
Mle'lî été hialade depuis. Elle est âc- I
tuellement dans les Pyrénées. Des-ren-
seignements très-sûrs sont entre les
mains de l'administration. Ils conflr- '
ment la maladie dç .cette chanteuse.

Afin;de' pouvoir terminer les débuts,' .]
la direction a traité avec Mlle Rosine '
Bloch, de.rOpéra, qui est engagée pour -
une série de représentations qui auront , ]
lieu sous très-peu .de jours. 1

Rour l'emploi de' Dugazon, l'engage- i
ment â été fait, deux débuts ont "eu lieu.
Malheureusement pour Padmtnistra-
tio'n-, cette chanteuse est tombée' gra-
vement malade. '

11 est rnênie probable q«?à la -suite dé
cette maladie, cette personne ne pourra
plus reprendre cet emploi sur notre
scène. 11 déclare que- le directeur, en ce
qui -concerne les engagements, avait
fait le nécessaire. ^
''Mo '-Juliaa dit que ces questions, sont

faites plutôt, à titre de renseignements
il n'entend pas blâmer, ou discuter la
rédaction, mais, il appelle l'attention, de
l'administration de façon à ce que le di-
recteur n'empiète pas "sur les clauses et
conditions du- cahier des charges. Il de-
mande que le contrat soit respecté des
deux côtés.

M'. Bouffier dit que le directeur 's'est
montré très diligent et en dehors dès
clauses imposées par le cahier des char-
ges, a fait bénéficier le public de gran-
des améliorations, concernant la -ffilsej
en scène, les accessoires, les costumes,;
etc., etc. . '  '

Les choeurs, ont été augmentés : hom-
mes et femmes. .

Une somme qui.n'est pas moindre do
30,000 fr. a été affectée par ladirec-r
ti'o'n pour l'achat de costume» neufs pour
les chœurs et la, figuration. Cette spinmé ,
incombe à la direction' seule. C'est "dôiié
une compeusaii°n Plus <Pe" suffisante
donnée a ce jour par le directeur dé nos
théâtres municipaux.

Il assure que sous peu les débuts se-
ront termines et les troupes complétée,^
dans nos deux théâWes.

En vertu des efforts, et des sacrifices
faits par M. Campo-Casso, l'administraj
tion n'a pas cru devoir se montrer trop
sévère en ce qui concerne l'application
des conditions du cahier des çharnp!,
cependant . l'administration tiendrai 1<|
main à ce que le contrat soit respecté et
que la ville n'ait pas à souffrir dans ses
intérêts.
. La. séance, est levée à dp, heures.

. ——•  '- '

GJàAND-THFATRE

Les.indispositions successives de plusieurjs (
artistes ont obligé la direction à ïiibdiliej.-

son progrâfntïié. 
&s Mousquetaires de l'a Reine-, opérai-

comique en trois aetes,qui devait être donne
hier, jeudi,, 10' courant, pour le premier .
début de M-. Gourdon, première basse* d'd-
péra-comiq;u>e, se trouve retardé ,par upe in
disposition d.e Mlle Ginken, qui n'a pu a,s- !
sister a la répétition générale.
 La direction, pour donner satisfaction p.
Mlle Finken; qui, a réclamé une-autre, répé-
tition, a remis à lundi, 14 courant, la pra-
mière représentation des Mousquetaires de
îd Reine.

•THÉATRE BELLECOUR

Représentations données par Mm« Judib,
qui jouera :

"Le mercredi 16, jeudi 17 el vendredi- \8
novembre, la Roussolle, opérette en tro^s

actes. '
Mmo Judic jouera le rôle de la Roussot|te

qu'elle a créé.-
Samedi 19 novembre, Niniche. opéretjle

en trois actes.
Mme Judic jouera le rôle de Niniche qa-'elle

a créé. ' " " :"
Dimanche S0 novembre, deux représen-

tations en matinée, Niniche, le soir Ja
Roussette.

Lundi 21, mardi 22, mercredi 23 novembre
La Femme à P'apai, opérette en troilCactes. ,

Mme Judic jouera le -rôle d'Anna qu'elle! a
créé. • . ,' . '

Deux chansonnettes chantées par Mp>s
Judic. . - -

Jeudi 24 novembre, soirée extraordinaire
poui* les adieux.

Spectacle entièrement nouveau.
Nous avons l'honneur de prévenir le pu-

blie que quel que soit le succès obtenu par
les représentations de Mme Jud'Vil ne sfra \
donné aucune représentation supplèmsjn-,
taire; Mm» 'Judic etettt obligée, 'par traijté,
de commencer ses représentations à Genève
1er 25 décembre.

SPECTACLES DÛ 11 NOVEMBRE 18|l|
Cil-and-TkéMre

7 h. 1{2. — Le Maître de Chapelle.
Mireille, opéra comique.
Divertissement.

Théâtre de*? Célestin»
7 heures Ij2. — Trop de fleurs, comédie.
Les'Pattes de Mouches, com. en-4*'

-
actp8.

Eâ'gdrd et su bonne: ;  
 -|

 !

Théâtre BelleCour

Relâche." '•

Seala.- Bouffes
Tous les soirs, représentation variée. ;

jFolies-Bergère

Tous les jours, séance de patinage. •

—: -' ' " » — •' -" ' --'—k-.
OBSËRVATOlftE DE LYON

TEMPÊHATOEE.— Lyon, le 10 novembre,
5 heures- soir. -'• • .• m :. !;

Impression atmosphériqe atteint actuel-
lement 77Qmm à Lyon, dans l'Ouest, Une
hausse rapide s'est produite. Les - basses
£réssiônE Se sont dirigées, snr'les IlesBritianr
niques et la mer du nord.

Probable : beau temps brouillard; 1©
matin. - . '• ,

"Vu et approuvé :
Le directeur de l'Observatoire,

J ANDRÉ.

 1 4 J—

BOURSE BU BOULEVARB
PARIS —Jeudi 10 novembre, 11 h. soir.

3 O2O, 86 62
5 020, 117 60
Italien?- 89 10
Turé, 22 Ii2
Extérieure, . . .?.
Intérieure, .. .?..
Egyptienne, 866 ..
Banque otto., 722 50
Hongrie, ... ..
Russe,".. .1.

RiPa , w
Union,
Alpine, 291 ..
Çhemins.turcs, .. .
Lànder-Bank, ....
Foncier, . . . .-
Lombards, 313 50
Chang.-Lond. .. I.
Consolidés, .. ,i.
Crédit franc,, ... .

GHB0HIQUE LOCALE*
CONFÉflEfJEE TONY RÉVILLON-CLEHIEItCEAU dl

' Là commission ' chargée d'organiser gi
la conférence Tony RérMlon. présidé© pi
par le citoyen Clemenceau et qui aura
lieu le dimanche, 13 courant, à deux ce
heures de l'après-midi," Revient, les ci- se
toyens que des cartes sont déposées aux qi
adresses suivantes : "'p S<

Robert, rue Vieille-Monnaie, 17,'

La verrière, rue de la Barre. *i g P 1

Bâràifl, cours l'errachè, 10. , u(
Fichet, rue Moncey. 54. • à
(uichet,"cniirs du lii-l/thertéi.-i*).
Charvet, cours d'Ilerbouvlllô, ul.
Cercle de la Croix-Rousse. je
Thévenet, rue do Bourgogne, 9. |g
Lombard, rue Tronchet, 45. , v
Rhône, rue Tronchet, 53. 1.
Ravel, .rue de Sèze. - y
Goniptoir-'Gï'oii'jsard, riie Ste-Elisabeih. Q
Fillîon, rue Bugcaud, 25.
Reflet, avenue de-Saxe, 101. , .0!

- Fayte, r. des Maisons-Neuves, Villeui'b. ,
 Lîrf'drert-; Grande-Rue des Cliarpeiines-, 27 - >fe

Chapuis, restaurateur, ciié Lal'ayette. ]-;
CaiTuel, cours I.,afayelle, 81.
Wntt, cafetier, Graride-rue-St-Glair.

Prix du Billet : 75 centimes

On. pourra également s'en procurer aux g
bureaux du Réveil lyonnais. s ,

ÏSa,n<ji!!ct déino<;rat-i«iH« c<

A la suite de la conférence , un grand l;
'banquet démocratique sera offert aux a
citoyens Clemenceau aï Tony lïêmllbn', 1T
.au restaurant du Pré-awx-Olercs.  a

Des cartes sont déposées aux adresser, ;.
suivantes : . \

Lomburd, rue Tronchet, 15.
Fichet, rue Moncéy, 54'. - ij;
Lave'rrière, rue de ta Baj;r8, -• U
A-irisi qu'aux bureaux du joiirnalle Réveil a

Lyonnais. \

Nota. — La 'Commission prie les ci-
toyens .qui voudront y assister- à' sé'proj -' n
curer 1 leurs crirtes avant , samedi soir] | g
dernier délai. .  :,

SOCIÉTÉ PHILAKTH-ROI'l.QUK DAUPHINOIS*;-:, h

.— Messieurs le Sociétaires soiit iiiform.ès ; d
qu'à l'avenir, le siège social, rue Gr61èe, :C->j
sera ouvert tous les dimaifches* nuilin, d<f -'
9 heures à 11 heures, pour recevoir les co-j £
tisations elles nouvelles adliô.s'ions. _

Messieurs les Sociét;dros : qui n'auraieiij, *
pas l'ait çonti-ôler leurs livrets, sont iiis-f-
taunnent priés de s'y présenter. fl

Le Secrétaire. Ernest VERNIE-IV S1 • • .' i

Accident à Ouyin» n

Un terrible accident s'est produit hie:'
entre deux et trois heyres . de, l'après-m ii-
di, à la gare des marchandises d'Oui- 1

: lins. ' >•'-, d
' Un malheureux ouvxier. manœuvre
au service de M. P..., entrepreneur, 1) ' 0
nommé X. . ., sujet italien, a été tampon}-  «
hé entre deux wagons. &

La mort a été instantanée.
Ge tragique événement a preduii un 3 ,

profonde et lugubre impression sur la 9.
personnel de la gare, et sur les non- l_
breux témoins de cet accident.

Un commencement d'incendie qui ai - I
rait pu avoir de graves; conséquences i , c
éclaté hier soir, vers neuf heures, dais c
une cave appartenant à M. terdele|, , 1
épicier droguiste rue Saint-Jeaù, nu- '
méroi3. ,

. Le feu a été communiqué par mjo l
' bombônne d'essence minérale qui a faat l,
explosion. I

Au bruit occasionné par la détonatk n ^
M. Verdelet; en. compagnie; de quelques J
voisins, s'empressait de descendre «t *
faisait immédiatement boucher les sou - l

piraux.
Grâce à cette excellente mesure, l'ij'. T

cendie a été rapidement étouffé et U l

pompe du pont Tilsitt, accourue au prf> ' V
mier signal, n'a pas eu à fonctionner. ' a

Nous avons constaté sur le lieu du t'y >aâ
nistre la présence de M. le commaMajd ,
des pompiers, Pitrat, ainsi que de M
Chéron, adjoint, de M. Minard, conseL- Ç
1er municipal, et de M. le commissaij/0 K

de policé du quartier, '-' [ ,
11 n'y a pas eu d'accident a signal r

et lés dégâts évalués à 2,000 fr. enviroa
sont couverts par une compagnie a as-
surances. _ -

, M. Prudhon nous informe . qu'il 1 a l

cessé de faire partie de la société Lyon- « \
naise de gymnastique dont il était se- ;]
drétàtfê. ' , '•' , "

Sur la réquisition d,e M» Charâns(in- *
net débitant rue de la Pyramide, |es
gardiens de la paix ont arrêtétetioimi:ié
Frédéric Charles; Tten du fils -de Quiil-

.laume^qui, après atoir' frappé 1$ re- '
quérant dans ,sa personne, cherchait ;
encore à le frapper 'dans ses intérêts jen (
lui cassant ses vitres.

Frédéric Chài*IêS-a été écrouê «dus
l'inculpation d'ivresse manifeste et (de
scandale sur la roie publique.

La dame Pierrette Eugénie M..., de-,;,
meurant place Pëfràche, 12; s'est eapsé . :
le braë droit, elà tombant de toute!sa, '
hauteur. hr.  i

Elle travaillait chez le siaur Eléraud, '
fabricant de bronzes d'église : son en-
trée à' l'Hôtel-DiéU a été jugéeindispën-
sâble. " - " ' "' '-' ; .

Le nommé Anloz est voiturier, au sjer- '
vice du sieur Millieh, rue St-Marcël; '

• son camion était chargé dé sacs de ïa- '
rine: il est tombé et la voituce lui a 
passé sur une jambe. .1

L'état du blessé est grave; on a-aint
d'être obligé d'amputer le blessé.

Hier, à 10 heuues du matin, le nom-
mé François Omichard, charp^ntier,âgé
de STans, demeurant Grànde^rueHàejla^
Guillotière , 171 , ttavaillait sur une toi- ,
ture d'environ 8 métrés d'e haut; à l'u-
sine Nérard , à Perrache.

Par suite d'un faux mouvement, ijt a
été précipité sttr le sol et s'est" f aîf, dans j
sa chute, d'assez graves lésions inter-
nes, j

Il a été transporté à l'Hôtel-Dieu. <

La triste manie du suicide' prend de l
déplorables proportions. Il n'est pas de 1
jour que nous n'ayons à en - signaler un '
ou deux. u 1

Avant hier encore, vers sept heures i
du soir une femme a téhté "de sé ! jeter

dans la Saône près du pont Saint V

M..Guedy, maître d'un bateau ai
ver, lëmolîî. d@ cet .acte de désesnni,.
dû employer toute §â Mm ^'mm^L 8'
gie à Fempècher démettre son !'il®Z'
projet à exécution.

Revenue de-sométat de .surexcitait'
cette femme â'rôfusô de faire connaS
son nom et a déclaré que c'est après ««2
querelle -de ménage qu'elle avait -s
solu d'en finir avec la vie.

Après quelques conseils de personne
présentes, elle .est rëtburhSè' ^ul^ klHt
domicile permettant de ne. plus aué§§
à ses jours.

Avant hier' dails l'a près-midi, i1Dft
jeune femme, atteinte d'aliénation rnen
talc, étant parvenue à échapper à 1=
vigilance des siens se promenait 'ds,.*,
le" square sud de la place des Squares
dans un costume des plus prinrUini, '

Pour.se garantir elle n'avait ^Uyùtsa
oiïibreUe.à la main.

Peux personnes s'empressèrent d.9 u
ter fin vêtement" sûr 's*és épaules" et'de ia
ramener à son domicile.

Curieuse coïncidence !
Le cadavre retiré avant-hier u*3 k

Saône et qui avait .donné lieu à uiië;
supposition de crime a été reconnu pour
celui d'un sieur Martin, âgé de 52M,--
rentier à Villefrahch'e. M individu
*ait atteint d'aliénation mentale: sa
mort a été attribuée à un suicidé on ̂
accident.

En même temps nous avons à signa-
' 1er le suicide d'un nomma Martin,"à»é
de 50'ans environ, habitant vîllefratt-
ehe, qui, dans yn accès : d'aliénation
mentate, s'es' fait écraser par un train
à :jlK) mètres au-dessus de l'a gare de
Villefranche.

- Le nommé Jean-Claude Jeoft'roy, iua*
"nœuvreniaçonj demeurant à Villeur-
'banne,' rue tle l'Ecole, s'est- fracturé la
' jambedroite en tombant d'une voiture,
hier, près de sofi domicile à II heures
du nratiii.. IL a. étêj admis à, rgôtel-Dieu,

. Dans la matinée d'hier, un- commen-
eeriielf d'incôndie -a éclaté chez M. Gr^i-.
mère, boulanger,,rue,Gonstantine.»^,

Deux pompiers ,du poste de l'Estel-
de-Ville l'ont éteint en jetant quelques
sceaux d'eau;

Il n'y a pas eu d'accident de perMn-
-nés. ' • • i-  '''?#'

 —-

Les agents de la sûreté ont prodédé à
l'afrëstatïoh dû sieur Henri Girard, âgé
dé 17 aûâ, demeurant rue Grôlée, 57v

Ge précoce voleur était sous, la cous
d'un mandat d'arrêt lancé contre lui par
M. le juge d'instruction du tribunal d«
Saint-Marcellin (Isère).

Avant hier, dans la journée, un feu
de cheminée s'est déclaré dans l'appar
tement 'occupé par M. Martel, cordon-
nier, ruede Chartres, 32.

Ce commencement d'incendie a été
promp'tement éteint par un- brigadier
des gardiens de la paix aidé, de quel-

. ques. voisins.
, les dégâts sont insignifiants.

Les tramways faisant le service «atre
Bellecour et Oullins ont éprouvé hier
matin un retard de plus d'une heure
par suite d'un accident survenu à une
voiture"de foin; ^

On -a dû atteler les chevaux de. la
Compagnie à,cette yoiture.pour débar-
rasser la voie. __

Il y a quelque temps, une nomiSée
-Léoniô G. .. , âgée de 25 ans, artiste de
café-concert, partait pour Toulouseoù
l'appelait un engagement, et confiait
son enfant, un bébé de 3 ans, à MM" M«-
ëouturière, rue dé Béarn.

Depuis, cette dernière n'a paseude
. ses nouvelles, et devant l'indifféi^Bce

de cette mère dénaturée, elle a -.dû pla-
cer le pauvre enfanti à l'hospiçè de »
Charité.

En vente aujourd'hiii :
Le numéro 452 des Bons Feuilleton»»

-*- Sommaire :' Lëïs ̂ Victimes1 d'amour, Ç?1

. Hector Malot- — Les:- Amoureuses <d«r,ans)
par E« Richeboursr ,et" E. de Lyden. — M
Vie infernale, par "Emile "Gàborlâii. — U

-Rnssfë ri<o«ge, par V. 'ïissot'-et-G. Aniero-
- La : vingt-bU'itième'Bérie "de« Amour*

de DumollàrîL

Nous recevons la lettre- aulvante .•: _

St-Etienn'o-du-'Bo'is, le 0 novembre l»1'

îionsiôur le Rédacteur,

' Dâ'iis l'intérêt dès péïs'èniies affligées d«

herni'ês'M'Vê^s prie de- Vouloir bien »s«w
r

ctanswlrejousmll^ présente) quejemi*'

.pûSB,èôHime un .aàvoîr. ... ,
J'étais atteiiit/dcpuis 1879, d'un«'ft«^

ingdîficfle "et ecrotale du'-côté gauche, -o»»
l'ex&tejiw-fut, leil avril 18§0, constatéftp»

M. le docteur Brevéf, "de "Bourg, at'P?ur,,.
1 quelle je fus, là nlénie année, réformé ;p«' j

- -'ûonseil^dé*iFévisic«n. :Aub'Bitiôt après,'.j'ai s"' .

le . .traitement -spécial 'de M. le P,0%
ÔAÎLLÀRD, ^médecin' à Lyoiij qtita ae

"tlbarlté,4, "et .j'affirme avoir "o»^^
quatànte^cinq jours, une guérison P

faite.  i e„.
"A ràppui'de mon témoignage, j?,!1'66, j,

terais; au besoin^ le- 'double certi^a
„MM*j9S;doctèursBrevet:etNod.et, M Œ|
en date du 16 octobre dernier, ,f™yr it
qu'il 'n'existe sur "moi àtfcuW f^ttid
hemiGfèt qn'aihisi celle dont i'étai»*» l

a complètement disparu sous l'in ttS„Gtsâ
procédé thérapeutique de M-. Ie *- :

.Gailtafd. -
 r

 • -'
. -Veuillez agéer^ etc. - ". ^

. ©UltLEHMINET FEANÇOIS, m«J^L),
à St-Etienne-du-Bois, prie-Bour^*^

TR I^Tpriy^-XJ^g-

Tribunal correction «1 àe W .

Aujourd'hui s'est présentée devant I pi,

bunal .correctionnel, l'affaire du ^.J»
card, secrétaire de la mairie du o

e
 a»

sèment:  -  - ^\t
Il était, dans le principe, secrétjur&v^

mairie du 4* arrondissement,- ou F" •
déficits s'"étàiefit pfôdûifô daiis te«S, jjt,
 Noniméf- • au* '<%«'  a-rrondissemsnt, > rf

pour,'co-mbler les anciens déficits,, ^jjjl
ter de nouveau dans la caisse du 0 i^^r,
un moment donné, un adjoint, M- Jf f

vèzèM de se fâcfièr. .-^rtè^
, Ricard fut incarcéré ; mis en li3^v,o(if'
caution, il lut, mis" ëfi- demeure de ÏW-

ser une wfap de 4.000 W. à .la cal&6



i -i flaire se présente ; l'accusé explique le
, -a M nsr des erreurs de versements ; sur

de «
L
«omme de 16,000 fr., deux mille francs,

UA il ont été indûment perçue.
\f'if*rès. ces explications, Ricard est con-

A rtnl bâti ̂ -^ " <d'Si^j^i>i&8niMHi6fit et 26
«Ifiès ^amende-, pour abus do côniiance.

* '*
Avo.es Ricard, le tribunal est appelé à

'Â-cuoer de Louis Rocher, rempailleur de
£, i .Â  celuirci n'aime pas à rempailler la
Œedo ses créanciers; l'Etat lui-même
^trouve pas grAce devant lui.
MM Rocher, aperçoit \fU m fi pot-

In t-c-n* i-fUut^sî venant îui rfïg.ftaier un
^mnaudemeut do payer, il accueille Plium-
W fonctionnaire par un déluge de gros-
.- .' -M d'iniures, empruntés au repertoiiv,

sjeretesOTu ^-ot> ff0n content de ces
cle •

 l
-i-'u il le ûion'aCe ds son cautCUÙ, et

a>>>M,ll>*! rll'ravé de cet accueil, heiireu-
SèaM'Hie, se retire sans avoir onvie de

rP'P0«r wi outrages, à- nn ..ofliofer miniaie-,.
• i la tribunal rondcHnne Loms Hocher a
'4-kolS tîei, p'ason. C'est sa troisième con-

tinuation. ; '
i * '*

Rocher' a trop de -haine des -huissiers ; le
trio oui lui -succède a un trop, frni.ad amour
L la chartreuse, Vizade, Faut'ie, Pons, se
sont mis à trois pour en déguster une Ciu-
«nsiiUiinëde demi-bouteilles, qu'ils ont pu
S»er dans la nuit du 21 septembre 18É,
«ri brisant le plomb qui fermait un wagon, •
BuS^de^GarU'Eau.leV.use.

Mais le vol constaté, une souricniro fut
établie 'près de la gare; »t Is trio, d'amateurs

, charlréùse-est venu s'y faire pincer
Arrêtés dans la soirée du 28 au 29, en

compagnie de leurs maltresses,. les coup;v-
Wes n'ont pu nier; Pons, au surplus, é tai t
Tiovteur d'une bouteille d'absinthe, volée
chez un débitant d? la Guillotiêra ; ses doux
acolytes, si oit né leur a pris de bouteilles,
étaient du moins :des repris de justice.

Le tribunal, en- considération de leurs
heureux antécédents, les envoie 'faire une
retraite dans use Chartreuse d'un autre
genre; -Joseph Vizade pour un an et un jour,
fidtor Faims, po'ùf six mois; Eugène Pons
pour un mois.

François André, employé chez Cas'ati,
pouvait de loisir déguster de 1» chartreuse. ,
mais il n'a pas su Se garder de la convoitise
des sucriers d'argent et c'est ce qui l'a

- perdu.
Il a pu dérober successivement, sans obs-

tacle dix-sept sucriers ; mais M, Caaati
ayant organisé une surveiiiancéj a fait sai-
sir le voleur au dix -huitième,

i Le tribunal, saisi à son tour, lui accorde
dix mois de prison.

Me Z„,

* -s
Jugements rendus par le Conseil de

guerre de Lyon, dans l'audience du 9
rtdvfenibrè-1881, sous la présidence de
ST. Bohnefons, lieutenant-colonel au S0'
régiments de hussards :

i- Gros ^Claude), clairon, réserviste au
14- h-attillon'deoriasseui's à pied, déclaré non
coupable de vol d'tin*porte-m.onnaie, conte-
nant une-somme de quarante .et quelques
francs, au préjudice d!uli militaire, a'eté
acquitté.

2- Boissart (Emile-Félicien), cavalier de
deuxième dasse, au 11 - régiment de hus-

• sards, déclaré coupable de désertion à l'in-
térieur, en temps de paix, a été condamné
à la peine de'trois ans, d'emprisonnement.

Ministère public', M. Benoit, lieutenant
au- 96- régiment, d'infanterie, "substitut du
commissaire du gouvernement.

Défenseurs , M« Rousset , avocat pour
Gros; Me X., avocat pour Boissart.

DÉPARTEMENTS
LOIRE

MORT DE M. BOUDAREL

St-Etienne. — Nous apprenons une bien
frisjte.nouvelle, M. Pierre Boudarel, conseil-
ler général, ancien maire de la ville de S't-
f'M.éiiri'e 1870-71, délégué cantonal de- Pins-
mict.TOri publique,, est mort cette nuit der-
V-èï1? ̂ s suites d'une pneumonie. ' '

M., BoMarel était "âgé de 41 ans, originai-
re de la. Haute-Loire, dépuis longtemps, il
était venu se axer, à, St-Etienne ou dans les
rang» du parti républicain il a occupé une
placé' marquante.

îous les républicains tiendront à accom-
pagnera sa dernière demeure celui iqui a
pris une part active au triomphe de la Ré-
publique,

Les funérailles purement civiles du ci-
toyen Boudarel auront lieu demain à 2 heu-
res et demie du soir. -Le convoi se réunira
rue et place St-Gharles, 15, pour se rendre
dirëetement au cimetière.

""'""'•' '     '- —

Un quatrième meeting est nous assure-t-
on en bonne voie d'organisation, comme
les précédentes, il aurait lie t dans la salle
du Cirque, les citoyens Clemenceau et Tony
Itévillon s'y feraient entendre.

Tous les chefs d'ateliers rubanniers, sont
priés d'assister à une réunion privée qui
aura lieu le dimanche 13 novembre a 1-h.
et demie au Cirque, rue, de la .République.

N'da. — Ceux qui n'auraient pas de car-
ne!, trouveront des lettres à la porte.

Pour la chambre syndicale,
MOULARD.

CERTIFICAT DE GRAMMAIRE -
, Gre-nool.'!. -— Sut' quinze candidats qui se
sont prescrites à l'examen du' 3 no\*enibre,
ont été admis •' MM. Bref, Costet, Grosgu-

: rin, Rlérît, Pinel, Pomarel, (Savigneux, Ti-
ran, Tôlier, Vallet et Vincent,

 f
Une troisième aiïaire d'excitation de, filles

mineure» à là demvuohe vient d'être décou-
verte par la police qui a ouvert une enquête.

L'inculpée est une femme p..., blanchis-
seuse à OrTinoBlc.

pi.GRESSION NOCTUitME.

Dan» la soirée du 3 novembre' un nom-
mé Brotel (Baptiste), ot un autre iriuividu,
firent la rencontre d'un voiturier de Boui-g-
d'Oisaiis, le sieur Jean D...

Après avoir lié connaissance, ces deux
inconnus entraînèrent D... à l'Hc-Yerte.

Arrivés là, ils le terrassèrent et lé dé-
pouillèrent d'une somme de 50 fr etd'un por-
tefeuille ne contenant que dos papiers sans
importance.

Brotel a déjà été arrêté avant-hier sur la
place Saint-Louis pourrixé et rébellion.

Son complice est activement recherché.

HOPITAL DE GRENOBLE *

Un concours pour deux places d'internes
à l'hôpital s'est terminé hier.

. MM- Charpin et Pouillet, élèye de l'école
de Grenoble, ont été rèçiis.

MUSÉE '.

M. le capitaine Rangé du 4" génie vient
de faire don à la ville de Grenoble' d'un re-
marquable plan en relief qu'il a exécuté au
camp retranché de notre ville. Ge travail
excessivement intéressant -est une merveille
de patience, d'exactitude et de talent, ex-
pssôe dans la grande salle de la bibliothè-
que, tous les visiteurs peuvent aller admi-
rer cette "œuvre d'une précision éton-
nante. »

Vienne. — Hier matin, la nommée Piliot
ouvrière en laine, chez M. Pascal, fabricant
de draps à la porte de Lyon, travaillait au-
près d'une machine en mouvement. La ma-
chine s'étant engorgée, elle voulut la dé-
gager sans arrêter  son fonctionnement,
elle passa- sa main droite, entre le cylindre
et les engrenages qui, malheureusement lui

' saisirent le pouce,' l'Index et le petit doigt
; qui furent entièrement dépouillés des chairs.

Cette pauvre femme a été transportée à
l'hospice; elle ne pourra reprendre son
travail que dans quinze ou vingt jours.

SAONE-ET-IiOIRE

Boiirbon-Lancy. — Dans la nuit du 8 au
.8 un incendie a éclaté dans une maison ap-
partement à M. Davibt, charpentier, et ha-
bitée par les époux Bëliii, le feu qui cou-

; Sfp.it sans doute depuis plusieurs heures a
éclaté entre 11 heures et minuit et a sur-
pris les: locataires dans leur premier som-
meil ; ils ont eu à peine le temps de sortir
de la maison, légèrement vêtus, sans , pou-
voir Sauver aucune parcelle de leur mobi-
lier, non plus que les récoltes que renfer-
mait la maison, en paille, foin et grains.

Malgré le zèle etj l'activité des sapeurs-
pompiers et des habitants de la ville, il n'a
pas été possible de se rendre maître de l'in-
cendie ; la [ maison située à environ deux
kilomètres' de la ville était en' flammes à
l'arrivée ries secours;

Les dégâts occasionnés par ce sinistre,
sont couverts par d^s assurances, tant pour
le propriétaire que ipour le locataire, poul-
ie mobilier et les réfc.oltes.

. On ignore la causé de ce sinistre,

DROME

Valence. — La inùit dernière, un vol
avec -effraction a eu lieu au préjudice du
sieur Arnaud (Fraiiçois), fabricant de li-
queurs, rue du Refuge;.

; Les voleurs se sont introduits par la croi-
sée eii cassant un icarreau, et ont enlevé
une somme de 150 francs.

La, policé a arrêté hier son1 : p les nom-
més Guenot, âgé dé 32 ans ; Allord, âgé de
41 ans et Huygens, : âgé de 41 ans, inculpés
de vol de trois- billes de billard; 2 - le nom-
mé Morenton, âgé de . 26 ans, inculpé de1

vol de suif a la devanture d'un boucher.

BOURSf
1
 DE^PÂRÎS"'

Du 10 novembre 1881
3fw0 Franc. 86 30,
3 02.0- Amort. , 87 05ji
'3'020 Id. n. 86 .. L
5 020Franç„. 117 42':
5 020 Italien. 89 05 !

3 0% Ësp.ex. '."; ..!
5 0;0 Turc !.
6 020Egyp.77 362 ..:
B. de France 6500 . . !
Crédit foncier 1737 ., :
Crédit mobil. 720 . . ;
Crédit lyonn. 865 . . 1
Mobilier esp. 855 . . '

Union génér. 2390 . .
Ilrédit de Fr. 930 . .
Foncière lyon 545 . .
Banque otto: 720 ..
Banq.autric. 1235 ..
Banq. hongr. 830 ..-
autrichien... 707 . .
Lombard 307 ..
Saragosse . . . 570 . .
Mord-d'Esp. 690 ..
Suez 2M0 , .
Consolidés . 100728
rransatla.nl . . . .• . .

BOURSE DE LYON
Du 10 novembre 1881

8O2O Franc.. ., ..
3 020 Amort
g020l88iam, 85 80
5 O2O Franc,
5 0?0 Italien
Dette turque
Dette Egypt
Mobilieri'ran.
Mobilier esp
Crédit lyonn. 869 37
Union génér. ....
Foncière lyo
Banque otto. 
Pays autricii. 122Ù . .
p.-L.-M.:....r... .-:
Chemins aut. ' 710 . .
-Lombard.... 30K 25
Saragosse . . . 556 25
Transatlant . .....

Nord-d'Esp. 691 25
Suez
Vil. Paris .69
Vil. Paris 71 892 50
lïhôue-et-L. ma ..
Croix-Rous
Doinb. S.-E. 855 . .
Gaz de-Lyon 1325 . .
Gaz S.-et-L
F. Torrenoire
L'Horme...: 750 ..
Le Creuzot. . 1365 . .
Âoiér. Marin
Miaes Loire
Montramborl 890
St-Etienne... 252 ..
Rive-de-Gie'r . .
Roche-Firm.
Gi« Abattoirs

DERNIÈRE HEURE
LE CABINET GAMBETTA

 PariSj'lO novembre.

I/entrevue de MM. Grévy et

Gambetta a eu lieu à dieux bcurëk

et cleisiïe à l'îSSysée. 
M. "Gambetta a accepté la mis-

sion de former le ministère. M.

Grévy lui laisse carte blanche.

LES VICTIMES DU DEUX-DÉCEMBRE
Paris, 10 novembre;

Le ministre cle l'intérieur a décidé
que les veuves non remariées des vic-
-ûmesdu'coup d'Etat bénéficieront des
indemnités, même s'il y a eu un ma-
riage postérieur, la loi ne contenant au-
cune distinction à cet égard.

ENVOI DE TÉMOINS
Paris, 10 novembre. _

A la suite d'un article publié^ hier par
le Pays, M. Adrien Lannes de Monte^
bello a envoyé des témoins à M. Paul
de Cassagnac.

LE SQiDÂT HIPP1ÂNN
« Le soldat Karl Hippmann.est un

brave soldat, dont nous signalons la
glorieuse conduite à l'armée alle-
mande. »

Trois fois, au matin, cette phrase fut
lue aux troupes du quatrième corps
d'armée. Trois fois le soldat KarlHipp-

, mann, en entendant ces lignes, devint
rouge comme le sang qu'il avait fait
couler.

Karl Hippmann avait 22 ans; il était
grand, bien bâti et pas laid ; sa tête
était carrée à la base et plate au som-
met ; mais, bast! c'est un signe de race.

' On disait de lui :
— Hippmann, c'est un agneau ; il est

bon, doux, incapable de faire du mal à
n'importe qui.

Il avait les cheveux jaunes comme la
paille; sa peau, rose pâle, était duvetée
de poils blancs; ses yeux bleus étaient
si doux qu'ils semblaient ne pas avoir
de regards; ses lèvres étaient rouges,
ses dents étaient blanches. Quand on
lui parlait, il souriait.

Les hommesqui le voyaient une fois
disaient ;

• — Il est bête !

: Ceux qui •tetonna-issaien-t disaient-: -
— Il est bon !
Nous disons, nous, comme le rap-

port :
— C'est un brave soldat, dont nous

signalons la glorieuse conduite à l'ar-
mée allemande, J)

Voici les faits :
Lorsque les troupes françaises, écra-

sées par les batteries allemandes, tra-
versèrenWe village de Babilles, tous
les gens du pays, hommes, femmes et
enfants, voulurent aider à protéger la
retraite.

Derrière les barricades, les bra vos
paysans firent le coup de feu ; des fe-
nêtres, des greniers, des toits, les fem-
mes et les enfants lapidèrent les ennemis
victorieux.

Lorsque les troupes françaises eurent
abandonné, le village, le générai' prus-
sien lit goudronner les maifions dans
lesquelles les habitants s'étaient réfu-
giés et y fit mettre le feu; puis il piaça
des tirailleurs aux coins des trois rues
avec ordre de tuer tous ceux qui, vou-
lant échapper à l'incendie, -sortiraient
des maisons. ,

L'assassinat lut terrible ; au bruit des
craquements et écrasements de l'incen-
die, les Allemands, postés comme des
chasseurs,"tiraient sur toutes les ombres
qui traversaierft la fumée de la rue.
C'étaient des rires et des cris de joie qui 
répondaient aux râles des victimes.

Calme et ' froid, le soldat Karl
Hippmann ajustait, faisait feu et comp-
tait. .. il venait de dire :

— Quatorze!
Lorsque le major, lui frappant sur

l'épaule, dit :
« C'estun brave soldat que Hippmann,

et nous signalerons sa conduite à l'ar-
mée allemande. »

Lebrave soldat Hippmahh, encouragé,
voulait plaire à son chef; il fit plus, il
traversa la rue au milieu de la fumée ;
d'un coup de crosse, il enfonça la porte,
il entra, le doigt sur- la gâchette du
fusil.

C'était une grande chambre qui ser-
vait â la fois de chambre, à coucher, de
salle à manger et de cuisine, un loge-
ment de pauvres.

Sur le lit, un homme blessé gémis-
sait;, dans un berceau, un enfant de
deux ans criait : entre le lit et le ber-
ceau, une femme pleurait.

Lorsque le heurtement de la crosse
enfonça la porte, le blessé fit un effort
suprême, il se dressa; l'œil en feu,
grinçant des dents ; il sauta du lit, et
et plaça son cadavre devant sa femme
et son petit/ ;

Hippmann sourit, ajusta et fit feu...
L'homme tomba.

— Quinze ! cria Hippmann.
La femme jeta un cri et saisit son en-

fant dans ses bras ; elle voulait fuir.
Hippmann se plaça devant la porte. Sa
baïonnette ouvrit le ventre de la femme
et la crosse, de son fusil écrasa la tête
de l'enfant sur la poitrine de sa mère.

—Seize!, .dix-sept!..', hurla l'assas-
sin.

Alors, le soldat allemand regarda
autour de lui : il vit sur la cheminée,
sous un cylindre de verre, deux beaux
petits souliers de satin blanc,, des sou-
liers de baptême, bordés de frange
d'argent.

- Hippmann cassa 4e globe, OîP.Tlt 5011
sac et y mit les souliers, en disant avec
un sourire niais :

Pour mon petit Wilhem.
Lorsqu'on dit au commandant :
— Hippmann à lui seul en a tué dix-

sept àÉazeilles ;
Le commandant écrivit sur son rap-

port :
« Hippmann est un brave soldat que

l'on doit signaler à l'armée allemande »
La .paix fut signée. Hélas! ô ma

France !
Un des premiers, le brave soldat ob-

tint un congé ; il partit pour revoir sa
Grettchen adorée et son petit Wilhem.

Quand il fit les trois lieues qui sépa-
raient la gare de la petite ville ou il
résidait, son coeur battit bien fort.

C'est que tout était-gai dans la nature
gai comme lui. La brise, toute pleine
du parfum rude des lilas qu'elle avait
caressés, lui montait au cerveau ; la

corce des arbres de la route qu il sui-
vait • la poussière encadrait bien 1 ho-
Sn, dans lequel te clocher dressai
sa silhouette aiguë; et comme on état
au matin, les buées couyraient 1 eau,
dans laquelle, sans les voir on- enten
dait battre les roues du moulin , et, sur
tout ce renouveau de natuie , sur ce
tout fait de vert, de fleurs, de brise de
buées et de parfums, le sole PWU*rt
léger, chaud, mais non brûlant, mu mi-
nant les saillies. ,, . .,„,„„,,,!

II était radieux, le soldat a'ieman
lorsqu'illuuiva aux premières imibon^
de smi pays ; il s'arrêta près d une bor-
ne; débovicia son sac et prit dedans les
souliers à franges d'argenc, WWU

— Je vais les mettre tout de suite a
mon Wilhem. . ' '' ,_,„,,„„

Quand il entra dans le pays, V^™
amis vinrent lui serrer la mam.-puis
s'éloignèrent comme embarrassés d être
avec lui ; les femmes quije virent, gi-^ ,
rent en rentrant dans leur maison .

— Oh ! oh ! voilà le mari de Uett-
chen, ca va faire du bruit.

D'abord un peu trouble, Hippmann
se remit en disant : . .,

— Ils sont gênés devant- moi, ils me
croient plus fier, parce qu'ils ont lu :

« ... Le soldat Hippmann est un brave
soldat dont nous signalons, la glorieuse
conduite à l'armée allemande. »

Un vieil ami du vainqueur passait
feignant de ne pas le voir; Hippmann
l'appela ; l'ami vint à lui c<?mme a re-
fîXGt

— Eh bien! Tu ne me reconnais donc
pas ?
• — Si ; je vois que tu vas bien...

— Mais oui, me voici entier.
— Pourquoi es-tu revenu ?
— Comment, pourquoi? parce que,1 ai

hâte de revoir ma femme,* mon petit...
L'ami, pour changer co sujet de con-

versation, demanda, en montrant les
petits souliers que tenait Hippmann :

— Qu'est-ce que c'est que ça ?
— Ça; c'est pour mon Wilhem.
— Ah ! fit l'ami avec un soupir.
Et, pressant la main du soldat, il vou-

lut continuer sa route.
— Eh bien ! qu'as-tu ?
L'ami pressa la main qu'il tenait et

ne répondit pas.
— Réponds-moi ; où est ma femme...

où est mon petit ? ^HrS!
— Ton petit, répondit l'homme, la.
Et il indiqua du doigt un petit mur

au-dessus duquel se balançaient, sous
le vent du matin, les cîmes sombres des
cyprès- du cimetière. --

De la racine des cheveux aux ongles
des pieds, un froid lugubre courut les
os du soldat ; il dé vint livide, une sueur
froide coula sur ses tempes et fit fumer
son front; ses cheveux jaunes se dres-
sèrent comme du chiendent ; d'une A'oix
de gorge il demanda :

L'ami hocha la tête pour dire :
— Wilhem est mort.
— Oui !
La poitriue du soldat se, souleva à

faire craquer les boutons de sa tunique,
il fit un effort et demanda :

— Et elle, la mère.
L'ami montra du doigt là taverne du

Grand-Roi, qui se trouve de l'autre
côté de la rue, et il partit.

La taverne du Grand-Roi est le ren-
. ^^.t-'-n-ia HAO offir-iM-s- f»'pst là Q'IP les

filles faciles vont boire le soir.
Le soldat laissa [tomber lès petits sou-

liers ; il s'accota au mur. pour ne pas
tomber ; son œil devint rouge et son
front ruissela ; il lui sembla entendre
au milieu des gloussements qui bour-
donnaient dans ses oreilles :

« C'est un bon soldat que Hippmann,
il tuè les femmes, les enfants ; et nous
signalons sa glorieuse conduite à l'ar-
mée allemande. »;

Tout à coup le vainqueur deBazeilles
se redressa : ses dents se serrèrent, il
secoua la tête pour chasser les pensées
qui obstruaient son cerveau. Raide
comme un soldat qu'il était, il traversa
la rue, ouvrit la porte de la taverne,
et marcha droit comme un I jusqu'à la
quatrième table.

Devant la quatrième table, un officier
trinquait avec une femme; ils échan-
geaient des regards sales. "

En voyant entrer Hippmann, là fem-
me, se levant effrayée, s*écria :

— Dieu Seigneur ! mon mari !
Hippmann, déployant ses jambes avec

la raideur d'un compas, s'avança jus-
qu'à l'officier, le regarda en riant, et
de la paume et du revers de la main ii
le souffleta. -

L'officier se dressa comme mû par
un ressort ; il décrocha le revolver qui
pendait à sa ceinture et brûla ta cer- 
velle du soldat. .

Quand on releva le corps, un des offi-
ciers présents dit : ,.

»— Il vous avait insulté, vous avez eu
raison. Mais c'est dommage, car. c'était
un brave soldat que Karl Hippmann, et
à Bazeilles, sa glorieuse conduite fut
signalée à l'armée allemande.

t Alexis BOUVIER,

SOUSCRIPTIONS

Sou DKS ÉCOLKS. — Collecte faite à la suite
des funérailles de la citoyonne Clef, 6 fe

J
. 40,

versée par le citoyen Badinier.

Collecte faite au profit du Sou des écoles
à l'enterrement du fils -Clémençon, versée
pjtr 1* citoyen Ravel, 13 l'r,

BULLETIN QUVRIER

ré». Les tisseurs tf.stitant s.néciaiC™0111 ^~~Z
ticle velours (meubl'e) sont-fnvitéB A'£ a!fr*
au bureau de 9 heures 'à midi, de 2 à t> a,
1{2 du soir pour une communication tr^
importante jusqu'au vendredi 11 ceswant
dernier délai.

La commission de» velours. _ ,
Nota. — Nous rappelons à tous les adhé-

rents, et à toute personne de bonne volonté
que nous avons ouvert dans nos bureaux
une souscription pour les grévistes de Vil-
lefranche, hâtons-nous !

Le bureau de renseignements.
. .

Chambre syndicale des tisseurs (23 bis,
rue Vieille-Monnaie). — Aujourd'hui ven-
dredi, à 8 heures et 'demie du soir, café
Thomassot, 3, place Croix-Rousse, la Com-
mission syndicale du velours , façonné-
(meuble), se. réunira, et invite tous les chefs
d'atelierset ouvriers de la maison finery
frères, traitant ce.»' articles, à assister, :;a
cette réunion, ou- une décision définitive
sera prise. La maison Emery reconna-lt.que
les maisons similaires payent ces articles,
mais elle ala prétention de ne pas les payer,
et si les chefs d'ateliers et ouvriers n'ont
pas l'énergie nécessaire de réclamer ce qui
leur est dû,, qu'ils aient au moins la bonne
foi de reconnaître qu'eux, seuls en sont
cause, fet de n'en pa's rejeter la resp»nsabi- .
lité sur la Commission ou leSyndrcat.

^La Commission, .
Nota. — L'on peut souswire au , bureau

.pour les grévistes de Villefranche.

Chambre syndicale de la tonnellerie
lyonnaise. — Cotisations mensuelles di-
manche 13 courant, de 1 heure à 4 heures
du soir, au siégé social, avenue de Saxe, 72,
entrée rué de Sèze, 6. ' .

On -recevra de nouveaux adhérents.
Nota. — Les collègues qui n'ont pas de

-travail peuvent s'adresser au bureau.- ce ift
chambre syndicale, principalement pou* la
fabrique des fûts neufs, deux syndics- font
â leur disposition l'es mardi et samedi de
cbaaue semaine.] ^rv^ {.aA^nnlAi, nlii'eiùnrs listes mifns-

Pôùr le bureau ': GRÉNOTFILLET. '

' • •
Métallurgie Lyonnaise. — La commis-

sion executive prévient les corporations
faisant ' partie de la métallurgie que leur
bal annuel aura lieu le 3 décembre 1881. 

Ceux qui désireraient être-collecteurs sont
mlés de venir au siège de la commission,
place de l'Hôpital, chez M. -Merle, cafetier,
les mardi, jeudi et samedi de 8 à 10 henres
du soir et le dimancke de 2 heures à" 4
heures.

Dimanche, 13 «curant, nomination de
quarante-deux commissaires. Ceux qui dé--
sireraient se' faire nommer, s«nt priés de se .
rendre à la réunion, ainsi que MM. les col-
lecteurs. Très urgent.

Le Président*,. . Le Secrétaire,
MONTEIL. VEÈGTJÉ'y jeune.

•'• -
Offres d'emploi®

On demande un apprenti ferblantier, ru^
Bossuet, 73, aux Brotteaux:

Feuilleton du RÉVEIL LYONNAIS
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PAS-DE-CHANCE
Histoire d'un Enfant perdu

(Suite)

Il montait un bel étalon noir comme
jais, avec UUè étoile blanchô au front. '

L'étalon était plein de feu, il se ca-
brait, voltait, s'encapuchonnait, et Pas-
de-Chanee lux rendait la main et le lais-
sait faire»

;Katt: a4mirait sa bonne mine.
Les troupeaux de moutons partis, ce

fut autour des bœufs-, puis vinrent les
cMevaûx.

Katt quitta le seuil de la ferme pour
montera sa chambre dont les fenêtres
dominaient la campagne.

Le cheval que Pas-de-Chance montai!
parut à Katt avoir plus de vivacité en-
core qu'à l'Ordinaire ; il galopait avec
une sorte de furie...

Et Katt se disait :
Heureusement qu'il est excellent ca-

valier !
finaaàa troupe disparut dans les

hauts pâturages et Katt n'aperçut plus
Pas-de-Chance.

Alors elle repoussa la fenêtre et re-
aescendit à la cuisine où la mulâtresse
^ipsy Vaquait à divers travaux.

L-ipgy chantait.

demandSatt.
 d

°
nG
 ̂

 SÎ gaÎ9? Iui

r,fl™£?
r
?l?K£

om m'a dit de bonnesparoles, tçmï à l'heure, maîtresse.
— Tu aimes donc Torri ?
— Oui, maîtresse.

v*Z LU sais çonftaût que mon père ne
veut pas que tu épouses Torri.- w*? 1

s* C'est ce que nous verrons, dit Gip-
sy. Tom m'a bien dit que le maître con-
sentirait. I

— Ah! ' -
— C'est Paddy qui le lui a promis.
A ce nom de Paddy, Katt tressaillit

encore et se rappela lô regard d'intelli-
gence échangé entre lui et Tom.

Et Katt ne put se défendre d'une va-
gue terreur, et pensa que-peut-être Tom
et Paddy ourdissaient quelque tramé
ténébreuse contre Pas-de-Chànce.

Cependant Katt ne s'était pas trom-
pée.

Le cheval de Pas-de-Chance; si doux
d'ordinaire, paraissait plus difficile et
plus rétif à son cavalier.

Pas-de-Chance le flattait vainement,
passant sur son encolure lustrée une
main carressante.

Le cheval avait prit une allure rapi-
de, -et distançait le troupeau,

Pas-de-Chance essaya de le contenir,
mais le cheval prit le triple galop.

Alors le cavalier serra|les genoux pour
le réduire, mais il -faillit être désar-
çonné par une vigoureuse ruade.

Alors ce fut une lutte véritable qui
commença entre l'homme et l'animal, I

Le cheval se, défendait et cher-
chait à se débarrasser de son cava-
lier.„ .  ;

Mais le cavalier paraissait visse sur
sa selle, et s'y maintenait vaillam-
ment. ,

L'herbe matoupa agissait de plus
en plus et se répandait comme du
feu dans tous les membres de l'ani-
mal, brûlant ses veines et égarant sa
raison.

Déjà il n'obéissait plus m au genou,
ni à la bride, et une course fantastique
commença alors pour Pas-de-Chance,
qui bientôt disparut aux yeux étonnés
des Cafres qui l'avaient suivi jusque-

•là*

Le cheval , sautait les obstacles de
toute sorte, franchissait les fossés, les
broussailles, et : semblait fuir quelqne
mystérieux danger.

Mais Pas-de-Chance était toujours;
dessus.

Après le pâturage, le désert, après le
désert, Une rivière.

Le cheval, dévora le désert et passa la
rivière à la nage.

Le froid de l'eau ne le calma point.
Uue colline dominait la rive opposée.

Le cheval furieux la gravit au trot,
passant au travers des rochers avec la
souplesse et la légèreté d'un cheval
sauvage.

Tout à coup Pas-de-Chance jeta un
cri.

Le cheval courait maintenant sur une,
pente rapide et Pas-de-Chance voyait
devant lui un abîme, c'est-à-dire Uni
ravin profond au fond duquel avaient
roulé d'énormes blocs de granit déta-
chés de la montagne.

Il fit un dernier effort pour retenir Je
cheval fut Victorieux et continua à en-
traîner son cavalier. .

Alors Pas-de-Chance ferma les yeuxr
recommanda son âme à Dieu et songea

 à Bastinguette.
Dix secondés après, cheval et cava-

lier roulaient dans le précipice.

CHAPITRE XL

Cependant la journée s'est écoulée et
le soir est venu. Tml

Katt à été inquiète depuis le matin. ;
De vagues pressentiments l'ont assail-

lie.
Pourquoi ?

• Katt ne pourrait le "dire j- et cepen-
dant'Une tristesse mortelle s'est empa-
rée d'elle.

Le boër Van Hopp est un chasseur
passionné d'antilopes. Il a pris le matin
api-ès le départ des troupeaux, le nègre
Jupiter avec lui .et il s'est fait suivre de

deux chiens lévriers qui sont habiles à
eette chasse.

Katt est donc restée seule, à Ankas-
trem avec la mulâtresse Gipsy qui rêve
toujours du bel Africander.

Au coucher du soleil, le fermier est
revenu. Jupiter le -suivait-, portant une
antilope sur ses robustes.épaules.

Puis, après le fermier sont arrivés
les troupeaux, d'abord les bœufs, puis
les moutons, et ensuite les chevaux.

Mais si Paddy conduisait les boeufs
et l'Africander les moutons, les chevaux
sont rentrés à la ferme sans leur chef
ordina'ire.

Les deux Cafres et les deux Hotten-
tots qui avaient quitté Ankastrem le
matin, sous les ordres de Pas- de-Chan-
ce, ont vu ce dernier prendre un galop
forcené, quand on est arrivé au pâtu-
rage, et bientôt disparaître de l'autre
côté de la rivière.

Cependant les Hottentots sont revenus
seuls avec les chevaux ;" les Cafres sont
allés à.la recherche de leur chef.

Les Hottentots prétendent que le che-
val ée Pas-de-Cnance s'est emporté et ;
qu'il n'était plus son maître.

Katt, pâle et frémissante,, a écouté
ce-ré 3it, que le hoër entend le sourcil
froncé.

Pâddy a pris un air indifférent et
Tom une attitude étonnée.

Mais Katt a surpris un nouveau re-
gard échangé entre eux.

Le Charançon, qui assistait au récit
des Hottentots et qui est un homme cal-,
me, dit qu'on , s'effraye sans doute $*
tort ; que si le cheval de Pas-de-Chance

. a été pris d'une folle terreur, il aura
galopé, galopé toujours jusqu'au mo-
ment où, épuisé, il sera tombé pour ne
plus se relever.

Alors, il est tout simple que Pas-de-
Chance n'ait pas reparu encore. Il re-
vient à pied vers la ferme, un homme
court moins vite qu'un cheval.

Mais, en dépit de cette explication
rassurante, Katt s'écrie en regardant
son père :

— Il faut aller à sa recherche ; il faut
envoyer dans toutes les directions.

Paddy est devenu pâle de rage, mais
son œil brille d'un feu sombre et toute
sa physionomie exprime,' malgré lui,
la satisfaction de la vengeance. 1

Tom l'Africander prend la parole à
son tour :

— Maître, dit-il, je crois qu'on se
trompe grossièrement sur le sort du
blanc.

—Que veux-tu dire? demanda le
boër.

— Le blanc, reprit l'Africander de
son ton insinuant et persuasif, soupi-
rait beaucoup le matin et le soir.

— Pourquoi soupirait-il ?
—Il regrettait son pays, maître.
— Eh bien?
— Et il songeait à y retourner.
Le boër haussa les épaules.
— Son pays est loin, dit-il, et ce n'est

pas à cheval qu'on peut y aller."
— Non, mais on peut aller à cheval

jusqu'au Cap.
— Et puis ?
— Et puis là, s'-embarquer pour l'Eu-

rope.
Le boër se mit à rire :
— Pour s'embarquer, dit-il, il faut

payer son passage, et ce garçon-là n'a
pas d'argent.

Mais l'Africander ne se tint pas pour
battu.

— C!est que, dit-il, le blanc a un
amour dans son pays.

— Un ameuf atLcoeurnemet pas d'ar-
gent en poche, répliqua le boër.

Le Charançon, qui ne soupçonnait pas
le premier mot de la trahison ourdie par
Paddy et l'Africander, trouvait que ce
dernier pouvait-bien avoir ditla vente,
et qu'il était possible que Pas-de-Chance

eût songé à reconquérir sa liberté par
amour pour Bastinguette.

. Aussi, loin de protester contrôles al-
légations de Tom, baissait-il la tête sans
dire un mot.

Mais le boër l'interpella.
•— Que penses-tu de cela ? dit-il.
— Dame ! répondit le Charançon,"

une seule chose m'étonne dans ce que
dit Tom.

— Ah!
— C'est que Pas-de-Chance ne m'ait

pas confié son projet de fuite.
— Mais enfin , dit le boër , est-ce

vrai qu'il avait laissé un amour dans
son pays ?

— C'est vrai, dit le Charançon- '
La belle Katt subjuguée se laissa

tomber sur un siège, et, à partir de ce
moment, elle rië parla plus.

L'Africander reprit la parole;
— Quand on aime bien, et il regarda

tendrement la mulâtresse Gipsy, on fait
tout ce qu'on pe,Ut pour se rapprocher
de la femme aimée... Il aura pensé
qu'il trouverait, à Rembarquer comme
matelot sur quelque navire.

Cette explication était quelque peu
vraisemblable. Le boër n'était pas éloi-
gné de l'adopter. ...

Paddy triomphait. K*tt se sentait
mourir. „ ... , . .x

Quant au Charançon, il réfléchissait
à l'ingratitude humaine et murmu
rait :

— Croyez donc à l'amitié !
Le boër, qui était un homme calme

et dans l'esprit duquel il n'entrait que
difficilement qu'on pût faire tant de bel-
les ehQsës par amour; le boër, disons
nous, répondit enfin :

-* Les Cafres finiront toujours par
-revenir ; jusque-là il est inutile de s©
livrer à des suppositions.

Katt avait les yeux pleins désarmes.
 (îA suivre.)
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l'IlJl/llItllL'Jji effets pernicieux causés
par les traitements mercuriels et l'abus du
tabac. — Faire Usage vdes,, Pastilles deji
Dethan, au sel de Berthollet. — La Boite :
2 fr. 50.

Maladies de l'estomac et des intestins,
digestions pénibles, manque d'appétit, ai-
greurs, renvois, vomissements, diarrhée,
coliques, etc. —Faire usage des Pastilles
et des Poudres de Paterson, au bis-
iriuth et magnésie. —Pastilles : 2 f. 50.
— Poudres : 5 fr.

Appauvrissement du* sang, faiblesse de
te*aperamm&nt, manque d'appétit, lièvres,
maladiac nerveuses. — Faire usage du Vin
de Beflini, au quinquina et Colombo, for-
tifiant, digestif, fébrituge et antinerveux;
il est recemmandé aux enfants, aux femmes

délicates et aux personnes affaiblies par
l'âce la maladie ou les fatigues de toute
nature — La Bouteille : 4 fr.

BETÏIArV, pharmacien, 90, Faubourg-
Saint-Denis, à Paris, et principales phar-
macies de France.

""nCÂÛSËmOÉDICÂLE
Parmi les médicaments qui ont la pro-

priété de rendre à l'organisme des principes
réparateurs qui lui manquent dans certains
cas, il n'est pas indifférent de faire un choix
iudiciaux. , ,

Comme l'appauvrissement du sang- s'ac-
compagne toujours de l'anéantissement des
forces assinrilàtrices, le bon sons le plus
élémentaire dit assez si le fer et les
phosphates contenus dans la viande

à l'état organique, ne sont pas absorbes, ils
le seront bien moins dans uno préparation
artificielle qui n'aura pour résultat, la plu-
part du temps, que dé produire soit les
gastrites interminables, soit des cons-
tipations invincibles, étrange cadeau à
faire à des enfants débiles, à des jeunes
filles chlorotiques, â des convalescents, à
des vieillards et à des jeunes mères épuisées
par l'allaitement et les veilles.

Aussi, les éléments qui composent le "VI1V
BERTRAN», en font-ils, de l'aveu du
corps médical tout entier, le seul tonique
et le- seul reconstituant qui rende à
l'économie la plénitude de ses forces et con-
courra véritablement au rétablissement des
fonctions digestives.

Prix de la bouteille 5 fr. —Expédition
à partir de deux bouteilles contre' timbres
et- mandats-poste.

Nous engageons vivement les personnes
qui s'occupent d'agriculture et qui tiennent
à être au courant de tout ce qui s'écrit et
se fait au sujet de la vigne, do s'adresser à
la

GAZE3XTE

AGRICOLE a VSTICQLE
journal paraissant tous les dimanches et qui
a été choisi par le comité d'études et de vi-
gilance pour la destruction du phylloxéra
clans le département du Bhône, pour la re-
production de tous ses documents, rapports,
procès-verbaux, etc., etc.

On s'abonne au bureau du journal, à
Lyon, rue de la Bourse, 14.

Prix : 8 francs par an

SO.OOO fr.-sont offerts à la personne
qui prouvera qu'elle n'est pas revenue à la
vie par l'emploi de l'Elixir anti-anémique
Saint-Antoine. (Anémie, chlorose, pâles
couleurs, dysménorrhée, etc., etc.) Dépôt : '
Pharmacie, 3, rue Dubois, Lyon, et toutes
les pharmacies.

Le vin dépuratif de la Grande Phar-
macie St-Antoino, 3 rue Dubois, et 24,
rue Mercière, est le meilleur et le moins
cher: 6 fr. le litre. Plus do 100 litres sont '
vendus journellement.

L'ECHO VIN1C0LE
Organe de la production et du comti?erc$

{IFS ~ViYts

PARAISSANT A LYON, LE DIMANCHE
Ce journal se recommande au commerça'

des vins çt spiritueux par l'exactitude et
l'importance des renseignements qu'il «u
blie chaque semaine de tous les principan*
centres vinicoles. ,

Prix de l'abonnement : f O fr. par an
Adresser les demandes d'abonnement à

M. A. GODARD, administrateur-gérant
quai de la Guillolière, 6, et rue de Bonnel 9*
à Lyon.
u-a—.-i'..i::-~-- -.'-UJ-U-. J -^.OBgâBjja ,

Le Directeur-Gérant, TONY LOUP

Lyon. — Imprimerie du Réveil Lyônn^
rue des Marronniers, 8. -

L'anémie, sous ses diverses formes, est, de nos jours, l'une des
affections qui préoccupent le plus le médecin : elle est. la cause;
médiate ou immédiate, de la plupart des malaises, des troubles
fonctionnels, des maladies si nombreuses pour lesquelles l'homme
de l'art est journellement consulté. Considérée en elle-même, l'a-
némie n'est pas autre chose qu'une diminution proportionnelle,
plus ou moins importante, des globules rouges du sang, lesquelles
globules sont précisément l'élément vivifiant de ce fluide; en sorte
que la quantité d'eau augmente dans le sang à mesure que les
globules rouges y diminuent, et que le liquide réparateur, perdant
toute aptitude pour sa fonction, ne porte plus dans les organes
qu'une lymphe stérile, au lieu des principes vivifiants qui doivent
leur donner la vitalité. Il résulte des travaux des docteurs Andral
ekfifi-y$?ï§i; f[U'upe .faMe^djmnunMnn des globules rouges du ,sang
n'est pas compatible avec l'état de santé,' au moins présent et ap-
parent; mais il y a dès lors tendance à la chlorose (pâles couleurs);
la résistance vitale est sensiblement affaissée, et on constate bien-
tôt un affaiblissement, soit général, soit local, de l'organisme. Il
n'y a pas encore de maladie proprement dite, mais une prédispo-
sition à l'influence de toutes les causes morbides extérieures qui
nous environnent sans cesse. C'est ainsi que la phtisie a le plus
souvent pour causte originelle un état anémique plus ou moins
marqué, auquel on a d'abord ' prêté d'autant moins d'attention
qu'il s'est lie à une période pendant laquelle une certaine dépres-
sion des forces s'observe sans causer drétonnement, la période de
la croissance. Iles! d'ailleurs d'autant plus difficile, pendant cette
période, do eonstater l'anémie (elle existe le plus ordinairement)*
qu'elle n'est pas un obstacle â la croissance, l'enfant grandit, se
développe d'une manière en apparence normale, et les malaises,
l'abattement, la prostration qu'il éprouve peuvent trouver une ex-
plication suffisante soit dans l'application et l'assiduité aux études
qu'il poursuit d'ordinaire à cet âge. Mais si la croissance s'effectue
les organes se développent à la façon de, ces plantes étiolées qui,
venues sous un épais ombrage impénétrable aux rayons du soleil,
se sont élevées sans prendre ni forces ni consistances, et dépéris-
sent bientôt au moment où elles devraient se couvrir de iieurs et
de fruits.

On reconna.it généralement l'anémie à la pâleur des téguments,
à la décoloration des lèvres et des ongles, i'ossouilcmcnt, aux né-
vralgies do la tête et de la' poitrine, à la -dyspepsie, au manque
d'appétit, aux palpitations, à la syncope et au bruit du souffle des
vaisseaux du cou ; mais souvent tous ces indices manquent, et alors
la maladie est d'autant plus dangereuse qu'elle fait à l'état latent
de rapides progrès, jusqu'à devenir' promptement incurable. Elle
entraine de la langueur et de la faiblesse musculaire, l'inaptitude
aux travaux de l'esprit, la perte du sommeil, une diminution no-

table de la mémoire, des rêves, des cauchemars, du délire et de
l'hallucination. Elle précède et accompagne la chorée ou danse de
St-Guy, l'hystérie, la plupart des névroses, et surtout le chlorose.
Chez un grand nombre d'enfants et d© jeunes personnes, mêmes
adultes de constitution délicate, elle provoque une toux opiniâtae
qui est causée, non par une phlegmasie des muqueUses de l'appa-
reil respiratoire, mais par une débilité de ces organes, résultant
d'un appauvrissement du sang; aussi cette toux résiste-t-elle aux
meilleurs pectoraux.

Si l'anémie affecte plus particulièrement les enfants et les jeunes

Personnes, aucun âge n'est à l'abri de son atteinte : les adolescents
is adultes, les convalescents, les vieillards y sont sujets ; aussi

est-ce rendre service à tous que de signaler une préparation d'une
efficacité vraiment remarquable, l'Elixir anti-anemique de St-An-
toine.

C'est le réparateur par excellence : il régénère le sang, développe
les globes rouges, reconstitue les forces assimilatriçes et donne
à tout l'organisme la résistance vitale-, grâce à laquelle il peut -
échapper aux influences morbides extérieures. Particulièrement
recommandé aux jeunes filles, il favorise chez elle le travail de la
nature et fait disparaître tous les malaises d'une période ordinai-
rement pénible ; il supprime toute propension à la chlorose et fait
circuler dans les veines un sang riche et vermeil. Les jeunes fem-
mes trouvent dans cet Elixir un puissant cordial, qui facilite sin-
gulièrement leur nouvel état. Un peu plus tard, il sera pour elles

, .un utile adjuvant de la grossesse, puisqu'il fournit directement la
sustance nécessaire au développement de l'enfant dans le sein de-
sa mère, en même temps' qu'il répare chez celle-ci la fatigue de la
gestation, et qu'il s'oppose aux troubles de la digestion si fréquents
dans cet état. Pendant l'allaitement, il infuse dans le lait le prin-
cipe d'une alimentation généreuse et abondante, par cela môme
qu'il purifie et enrichit le sang de la mère.Les convalescents, quelle
que soit d'ailleurs la vigueur antérieure de leur constitution, y
trouvent un bienfait auxiliaire, à l'aide duquelils réparent prompte-
ment les pertes de substances et d'énergie vitale subies par le l'ait
de la maladie ; il rend aux vieillards un service du même genre, et
entretient chez eux la vigueur de l'âge mûr. Chez les femmes par-
venues à l'âge critique, il supprime tons les malaises qui sont le
cortège habituel do cette difficile e,t dangereuse période, pendant
laquelle il est- essentiel de conserver au sang sa richesse normale,
et â toute l'économie uno grande énergie vitale. 'Chez tous, l'Elixir
antianémique fait disparaître les troubles intestinaux, la constipa-
tion, les irritations d'entrailles, l'obésité, le- lymphatisme, la toux 
provoquée par un appauvrissement du sang, etc. Par son. action
tonique, il est un précieux fébrifuge et un puissant préservatif en
temps d'épidémie. Dr. T. A.

DEPOT PRINCIPAL: à la Pharmacie rue Dubois, 3. LYON
ET BANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES


